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Dernier jour au COJO
l'homme qui a fait passer les Jeux olympiques de Montréal à I histoire, M. Roger 
Rousseau, a quitté hier les quartiers généraux du COJO pour la dernière fois, après 
avoir complété un nwndat de cinq ans comme directeur général du comité 
d'orgonisotion. Il vient d'étre nommé ombassodeur canadien ou Venezuela.

Macdonald confirme que l'inflation 

dépassera la limite de six pour cent
OTTAWA (PO — l« ministre des 

Finances a confirmé, hier, que le taux 
annuel d'inflation, cette année, allait 
probablement dépasser la limite de 
six pour cent fixée pour la deuxième 
année de la mise en application des 
contrôles des prix et des salaires.

"J'espère qu'il n'atteindra pas 
sept pour cent", a ajouté M. Donald 
Macdonald, en réponse à une question 
du député progressiste-conservateur 
de HamiltonAjuest

M. Lincoln Alexander avait deman­
dé au ministre de commenter de 
récentes déclarations de membres de 
la Commission anti-inflation, à l'effet 
que l’objectif avait été haussé de six à 
sept pour cent pour la deuxième 
année.

M. Macdonald a rappelé qu’il avait 
déclaré, dans son discours du budget 
du 31 mars, qu'il serait difficile de s'en 
tenir à la limite de six pour cent.

Les ministres des Finances du 
fédéral et des provinces se réunissent 
aujourd'hui à Ottawa pour trouver un 
moyen de mettre un terme au contrôle 
des prix et des salaires.

Cette conférence à huis clos fait 
suite à plusieurs réunions qui ont eu 
lieu ces dernières semaines entre le 
ministre des Finances, M. Donald 
Macdonald, des hauts fonctionnaires 
fédéraux, ainsi que des personnes des 
milieux syndical et patronal.

Le livre vert sur la suppression des 
mesures de contrôle sera publié plus 
tard au cours de ce mois. Selon les 
autorités, il s'agira d'un document de 
travail.

Il existe de grandes divergences 
d'opinion, tant entre les provinces 
qu'entre celles-ci et le gouvernement 
fédéral, sur les moyens de mettre fin 
au contrôle sans provoquer une repri­
se de l'inflation.

Le gouvernement fédéral a fait

savoir carrément qu'il n'est pas ques­
tion de lever prochainement les mesu­
res de contrôle obligatoire, si les 
patrons et les syndicats ne s’engagent 
pas à restreindre volontairement les

demandes de hausse des prix et des 
salaires.

La date la plus probable est le 14 
octobre 1977, soit deux ans après

l’imposition des mesures de contrôle. 
Mais les autorités fédérales ont fait 
remarquer qu'aucune décision n'avait 
encore été prise au sujet de la date de 
suppression du contrôle.

sondage golkip

46% des Canadiens favorables 
à la prolongation des contrôles

Le ministre des Finances, Donald Macdonald, 
obtient plus d'approbation que de désapprobation de 
la part des Canadiens, relativement à sa décision de 
proroger les mesures anti-inflationnistes. Peu après 
cette annonce dans le discours du budget fédéral, on a 
interrogé, 1,014 Canadiens de 18 ans et plus, pour 
connaître leur opinion à ce sujet. A l'échelle 
nationale, 46 pour cent se sont dits d'avis que les 
mesures de contrôle devaient se continuer comme 
elles sont présentement, comparativement à 21 pour 
cent qui ont souhaité qu'elles soient adoucies et 19 
pour cent qui se sont prononcés pour leur disparition.

Cet appui est le plus fort en Ontario et en 
Colombie-Britannique (50 pour cent), mais le plus bas 
dans les provinces de l'Atlantique (38 pour cent) et au 
Québec (42 pour cent). Les Prairies réflètent le niveau 
national de 46 pour cent

Chez les hommes, la proportion de ceux qui sont 
en faveur de la prolongation de ces mesures est 
exactement la même que parmi ceux qui veulent un 
adoucissement ou la levée complète (45 pour cent). 
Mais chez les femmes, elles sont plus nombreuses (47 
pour cent) à désirer que le gouvernement continue de 
les appliquer qu'à vouloir les voir adoucir ou enlever 
(35 pour cent).

Ce sondage remonte à la première semaine d'avril; 
quant à l’échantillonnage soigneusement déterminé, il 
signifie une représentation exacte de la réalité, à 4 
pour cent près, dix-neuf fois sur vingt.

La question était la suivante' "On a discuté 
récemment de la disparition ou de l'adoucissement 
éventuels des mesures fédérales contre l’inflation. A 
votre avis, d'ici les six prochains mois, ces mesures 
doivent-elles être levées, adoucies ou prolongées 
comme elles sont présentement?"

I>evées Adoucies Proregées Indécis
L'ensemble 
du pays
Selon les régions
Atlantique
Québec
Ontario
Prairies
Pacifique
Selon le sexe
Masculin
Féminin

19 21 46 14
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Pour courir, 
sauter, jouer...
Les grandes vacances approchent et il faut penser à équiper 
les enfants de bonnes chaussures d’été. Eaton vous en 
propose plusieurs modèles.

1. Chaussures de toile "Beep Beep" de Warner Bros., 
traitées "Sanitized" et lavables. Coussinet de support 
plantaire. Semelle gaufrée en crêpe. Marine ou rouge avec 
amusant motif du "Rood rurtner". Lacet 4 oeillets. Pleines 
pointures: 5 6 12 et 13 6 3.

400 .
TT la paire
2. Mêmes caractéristiques. Modèle fourreau. Bout renforcé. 
Pleines pointures: 5 6 12 et 13 6 3.

400 , .
^ la paire
3. Chaussures "North Star". Lacet 6 oeillets. Talon de 
courbe naturelle. Coussinet de support plantaire. Rebord et 
languette coussinés. Semelle gaufrée Kraton. Languette qui 
ne glisse pas 6 l’intérieur. En suède bleu avec bandes et 
lacets jaunes. Pointures: 3 6 6, avec demies.

1JL U la paire
4. Chaussures "North Star'*. Lacet 6 oeillets. Rebord, 
languette et semelle intérieure coussinés. Languette qui ne 
glisse pas 6 l’intérieur et tirant au contrefort.
Semelle antidérapante.
En cuir blanc avec bandes bleu.
Pointures: I 6 6 avec demies.

noo
la paire

Pointures: Il 6 I3V2.

1^00
JLXJf la paire
En suède marine ovec baixfes jaunes. Pointures: liai 3V2.

1600
la paire

Pointures: I 6 6, o'vec demies.

1 700
Xi la paire
5. Tennis "North Star", en toile forte. Lavables. Semelles de 
caoutchouc. Bout renforcé. Marine avec bandes et lacets 
jaunes ou blanc avec bandes et lacets bleus. Pleines 
pointures: 5 6 10 et 11 6 3

CTOO
la paire

Eaton, Place Ste-Foy (239)

EATON
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! f jeune théâtre'' commence à bien se débrouiller
Il y avait déjà l'Association 

québécoise du jeune théâtre qui 
elle, ayant remplacé à la fin des 
années 1960, l'Association cana­
dienne du théâtre amateur, réunit 
les troupes de jeunes amateurs de 
théâtre pas nécessairement "pro­
fessionnels", désormais engagées 
dans une recherche de formes et de 
langage dramatique échappant aux 
règles traditionnelles.

Il y avait l'Association des di­
recteurs de théâtre, où se retrou­
vent ces messieurs-dames pour dé­
fendre leurs intérêts, négocier des 
conditions de travail avec l’Union 
des artistes, les
syndicats de techniciens — 
parfois — et — parfois aussi — les 
administrateurs de lieux ou les 
troupes peuvent jouer quand elles 
ne sont pas chez elles

Entre les deux groupes, un peu 
plus âgés que les gens du "jeune 
théâtre" et plus jeunes que les 
autres des troupes établies, un 
nombre de plus en plus grand de 
jeunes comédiens et artisans de 
théâtre sont réunis en troupes de 
jeunes professionnels, souvent

membres de l'Union des artistes (ce 
qui est interdit au Jeune théâtre), 
intéressés â effectuer des expérien­
ces, à découvrir un public absent 
des lieux conventionnels de théâ­
tre, â jouer sans avoir à attendre les 
téléphones de Pierre-Jean-Jacques, 
qui leur offnront un petit rôle dans 
une grande pièce ou une oeuvre 
insignifiante Ces jeunes profes­
sionnels ont découvert, au prin­
temps dernier, qu'ils n'existaient 
pratiquement pas, dans l'esprit et 
les dossiers du ministre des Affai­
res culturelles

Indignés, réveillés par cette 
étonnante réalité, ils ont entrepris 
de cornger la situation et de se 
tailler une petite place, en s'alliant 
a des gens â peu près sur la même 
longueur d'ondes qu'eux Et l'idée 
d une Association des troupes auto­
nomes du Québec a vu le jour Ils 
ont préparé, au sein de leurs 
groupes, des mémoires qu'ils ont 
soumis aux Affaires culturelles, 
pour souligner leur présence et 
leur existence et répondre un peu 
aux attentes exprimées par l'ancien 
ministre dans son Livre Vert "Pour

l'élaboration d'une politique cultu­
relle"

Au Conventum
Puis, les gens de la coopérative 

'Le Conventum ", a Montreal, un 
"centre d essai" jusqu'à tout ré­
cemment surtout consacré à la 
musique et au cinéma, ont rencon­
tré les jeunes des groupes de

moftine corrivoult

théâtre
théâtre et finalement organise une 
manifestation qui se prolonge tout 
le mois de mai, "Le mai théâtral", 
dans les locaux du Centre, rue 
Sanguinet Festival ou occasion d'u­
ne réflexion, la manifestation — qui 
se déroule sans aucune aide de

quelque gouvernement — permet â 
des troupes de jouer et de partici- 
l>er â des ateliers animés par des 
artisans des divers groupes. Même 
les enfants sont de la partie — ils 
constituent une part importante de 
notre société, après tout — avec 
quatre spectacles conçus pour eux

De plus, des "rencontres ques­
tionnement" sont organisées, et le 
Centre d'essai des auteurs dramati­
ques y tiendra son assemblée an­
nuelle les 21 et 22 mai. Ce "mai 
théâtral" se terminera, au Conven­
tum, avec le congrès de fondation 
de la nouvelle association, l'ATAQ 
(pour votre carnet de sigles l’Asso­
ciation des troupes autonomes qué­
bécoises. Si ces artisans ont réussi â 
passer par dessus leurs divergences 
idéologiques pour s'unir et défen­
dre leurs intérêts collectifs, de 
grandes choses pourront se produi­
re au niveau du "jeune” théâtre 
québécois L AQJT a sa clientele et 
ses objectifs, l'ATAQ trouvera aussi 
les siens dès qu'elle se sera fait 
connaître et aura appris à sortir de 
la grande marmite montréalaise II 
restera à l'ADT des directeurs de 
théâtre à prendre conscience de la 
force d un groupe pour défendre les

intérêts collectifs. Car on risque 
d'avoir besoin, d'un "front com­
mun", à ce niveau, d'ici quelques 
mois.

Offres d'emplois
Savez-vous quel est, au ministè­

re des Affaires culturelles, le salai­
re de celui qui "dirige les arts 
d'interprétation", c’est-à-dire qui 
dirige et coordonne les politiques 
et programmes du ministère en 
matières de théâtre, danse, musi­
que et chanson, en plus de supervi­
ser "la mise en oeuvre de ces 
programmes auprès des institu­
tions, organismes, groupes ou indi­
vidus oeuvrant dans les secteurs 
d’activités concernés”..?

La perle rare s'y connaissant un 
peu en théâtre, musique, danse 
chanson, spécialisée en administra­
tion et en diplomatie, possédant 
l'inestimable qualité d'écouter les 
autres et d'accepter leurs conseils 
et suggestions pourrait toucher un 
traitement allant jusqu'à $39,100 s'il 
faut croire l'annonce d'ouverture 
d'un concours destiné à combler ce 
poste actuellement occupé, par in­
térim, par Guy Thivierge (oui, ma­

dame, le même qui tut un jour 
animateur à Téle-4).

Les journaux de la fin de 
semaine annonçaient aussi, dans 
les colonnes des offres d'emplois, 
des concours pour un "directeur du 
livre " (au même salaire), un direc­
teur des "arts visuels" (celui-là. on 
lui donne moins $35,350) et pour un 
grand patron à tous ces directeurs, 
qui serait lui, "Directeur général 
des arts et des lettres ", devant 
travailler sous l'autorité du sous- 
ministre. à planifier ce que les 
autres auront plus spécifiquement à 
diriger et coordonner. Celui-là. en 
lui proposerait un traitement pou­
vant atteindre $43.000

Si ça vous intéresse, êtes uni­
versitaire ou possédez une compe­
tence reconnue dans ces domaines, 
écrivez à la fonction publique et 
inscrivez-vous aux concours avant 
le 13 mai. Si vous croyez encore à ce 
genre de concours

C’est plus payant que d'étre 
députe (où l'on touche quelque 
$3,1.800 (plus l'allocation de $? nno 
pour les dépenses) et un "peu" 
moins que le traitement du ministre 
($37,580 plus les dépenses).

Premier concert présente

GUY
LOMBARDO
et ses Royal Canadians
Le 30 MAI a 20H30 e'dc»i«^ci»jATO(i.N«ic>a.H
Locations: $5, $6, $9.

FrancCNSt Chartfand present#
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Plttrtes
(Duttiont

■ Une femme ’
Comme une fugue de Been ' 
Toi te femme manee"

ÏT

(Fbce I Orrruere), V'üenewe (boul On
Ovm) lev<s <nje St-Oeor^n). ünio'lou
(Ite Avmue). S»e-Foy {St-lowwle- 
Fronce)

le 26 niai à 201^0
billets: $5.50.$6.'$6.50.$V$750

GR^DTI^TFE DE QUÉBEC
SALLE LÛUIS-FPÉOCTTE,TÉL.643 8131 -

En vente aux guicnets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neu'chàtel (Place I Ornière), Villeneuve (txxil des Chutes). Lévis (rue 
Sl-Georges), Limoilou (Ire Avenue). Sie-Foy (St-Louis-de-Franoe)

, GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUtS-FflÉCHETTE.TÉL. 643 8131

Le Grand Théâtre de Québec
présente

Les Petits 
Chanteurs 

du
Mont-Royal

SAMEDI LE 21 MAI - 20h,30
Location: $3 à $6

En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marches 
JATO de hieufchàtel (Place I Ormiere), Villeneuve (bout des 
Chutes) Levts (rue St-George$). ümotk>u (Ire Avertue) Ste-Foy 
(St-Lou»8-de-France)

GRAtü TFEATFE de QUÉBEC
- SALIE lOUS-fRÉOCTTE TÉL 643 8131 ,,

La compagnie > 
Jean Dùceppemsinc

aiJi
A piiijii diî;

mm.¥ ?
D'EDWARD ALBEE

"LA CRITIQUE''
"Excélltiitt par It |M d« t*t adtvn, la production dt la Compo- 
gnit Jton Ducippe bnllt tgalemtnt par la dirtction dt etwx-d 
qwt ugnt lewit-<>tergt« Comtr.

A4ini Grvfbi U OrvMr

"Morjoiaint Htbtrt it Gtrord Fomtr lont tout limpltmtnt mtr- 
vtrHtvx, a lo foN frogiltt cammt k criitol tt dvn (ommt rocitr."

théâtre du rideau vert V

yvette brind’amour 
guy hoffmann 
daniel gadouas 
jem leclerc 
michel dumont 
louse deschâtelets 
Vincent davy

EN

Fnnir Vnavtt. Jbim4 4i MmW

mise en scene
LOUIS-GEORGES CARRIER

avec

MARJOLAINE HEBERT 
GÉRARD POIRIER
DOROTHÉE BERRYMAN 

GILLES CLOUTIER

11-12-13 MAI - 20H.30 
Location; $4.00 è $7.00

En venlt aux guchtts du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neufchâtel (Place I Omére). Villeneuve (tXNJl des Chutes). Lévit (rue 
Sl-Gaorg«t). Limexiou (Ire Avenue), Sle-Fo)t (St Louis-de-France)

Location: $4 è S7
En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neufchâtel (Place I Ormére). Villeneuve (boul des Chutes). Lévis (rue 
Sl-Georges). ümoilou (Ire Avenue), Ste-Foy (St-Louis^le-France)

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
^SALLE LOmS-FnÉCHETTC.TÉL.643 8131

Le Grand Théâtre de Québec 
présente

L'ENSEMBLE FOLKLORIQUE 
UKRAINIEN

^Bshan
de la Saskatchewan

le 16 mai à 20h.30
location: $4.SO • $5.50 • $6.50

En vents aux gwciists du Grand TliMtrs tt dont let norctiél 
JATO de NeutcMtel (Place l'Ormttre). Villenewve (bout dei 
Owiei), Uvit (rue Si-Oeorget), limoilev (Ire Avenue), Ste- 
Foy (St-louit-de-Fronce)

GRAI4) TFCÂTRE DE QUEBEC
SALjL£ UXJS FREOCTTT Ta 643 8131

Ô CjUGÔGC

Gujourd’hui
convocotions

Centre de reeducation respi­
ratoire et vocal Maladies res­
piratoires, troubles de la voix 
parlée, chantée, fatigue ner­
veuse, gymnastique respira­
toire, à 19h30 et 20h30, au 30 
est, Saint-Cynlle, suite 1.

La maison des Jésuites 
Dans le cadre "Mercredi- 
Cinéma". présentation d'un 
film de John Spotton "Avec 
Buster Keaton", à 19h30, au 
2320 chemin des Foulons, 
Sillery

Le cercle de Ville Vanier 
AFEAS Diaporama réalisé 
par l'association intitulé 
"Dix ans après" suivi du 
lancement de la recherche 
de la femme collaboratrice 
du mari dans une entreprise 
a but lucratif, à 20h, au 
sous-sol de l'église Notre- 
Dame-de-la-Recouvrance, 
Ville Vanier.

L'Eglise de scientologie, 
mission de (Québec Conféren­
ce d’information sur le livre 
La Dianétique: la science 
moderne de la santé mentale

et sur la scientologie, a 20h, 
au 224%, rue Saint-Joseph, 
Québec

La cinémathèque nationale 
Projection de films, "Le Fer­
ronnier" de Mario MarreL 
"Emile Asselin, forgeron", 
de Léon Plamondon, à 20h30, 
à I Institut canadien, 42 rue 
Saint-StanisIas

Centre municipal des con­
grès de Québec Conférence 
du prédicateur américain 
David Wilkerson Entrée 
libre

LA SOCIETE LYRIQUE D’AUBIGNY
présente

samedi et dimanche
7 «t «J mai, 6 20h30:

ff tfSOIREE A L'OPERA
Orchestre de 45 music:iens de l'O.S O 

Direction musicale: Guy Bélanger 

Au programme:
FAUST • LES PECHEURS DE PERLES • EUGENE ONEGIN 

LES MAITRES-CHANTEURS • LUCIA DI LAMMERMOOR 
LES LOMBARDS • TURANDOT • ETC.

Location S4 à S8 En vente aux guichets Ou Grarxl Theatre et dans las marchés JATO de 
Neutchéiel (Place fOrmiére). Villeneuve (boul des Chutes). Lévis (rue St-Georges) Limotlou (Ire 
Avenue), Ste-Foy (St-Lous^de-France) Inlormalions é 527-5829

SR GRAND THEATRE DE (XJÉBEC
lllf SALLE iaj(S-FFiÉOIETTE,TÉL.643 8131 .

présente samedi et dimanche

1t

7 et 8 mai, à 20h30

SOIREE
A L'OPERA

Orchestre de 45 musiciens de rO.S.Q. 

Direction musicale: Guy Bélanger

Au programme
FAUST • LES PECHEURS DE PERLES • EUGENE ONEQIN 

LES MAITRES-CHANTEURS • LUCIA DI LAMMERMOOR
LES LOMBARDS • TURANDOT • ETC.

•
location $4 à $8. En vent* aux guichets du Grond théâtre et dons 
les morchés JATO de Neufchâtel (Plocc l'Onniér*), Villeneuve 
(boul. des Chutes), lévis (rue St-Georges), litnoilou (Ire Avenue), 
Ste-Foy (St-louis d* Fronce). Informotions à; 527-5829.

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LÛUIS-FRÉCHETTE. TÉL.643 8131 '

n

expositions
Pierre Tétrault- gra\-ures 

Galerie l'Anse-aux-barques, 
24 Grand Champlain

L St-Hilaire: Café d Eu­
rope 27 Stc-Angele

Dianne: tapisseries Au 
Gaulois, rue Buade

P. Lacroix; dessins. Galerie 
Jolliet, Place Royale

\ Gagnon. A Rousseau, J. 
Mussely: huiles. Galerie 
Charles Huot, 1 rue du 
Trésor

B Atkinson, G. Pfeiffer: 
huiles. Galerie d'art du Châ­
teau, Château Frontenac.

P. Marcotte; huiles Au Par­
rain des Artistes. 302 Lavi- 
gueiir

Caron. Letourneau. Sevignv; 
tableaux Chez Pamplume. 
1188 Cartier

J -G Desrosiers; aqua 
relies Moulin des Arts. 301 
Principale Est. St-Etienne

Art Québécois; vu par les 
6-12 ans. Salle d'exposition, 
tour des arts, U L

J Barbeau, huiles. Galerie 
Zanettin, 28 côte de la Mon­
tagne

Peintures des élèves de la 
Galerie La Découverte, 290, 
56e rue O., Charlesbourg

Poterie: exposition à la 
Maison des Jésuites, 2320 
chemin des Foulons

Les élèves de Georgette Pi- 
hay. Galerie Trait Carré, 1435 
boul St-Charles Borromee

Oeuvres des membres de la 
Soc. d etudes et de conféren­
ces, a I,a Solidarité, 925 che­
min St-Louis

spectacles
Daniel Fmond, Denis Poli- 

quin, a 1 Entre-Cours, 1096,3e 
Ave., Limoilou. 20h45

André Coulombe. au Gau­
lois, rue Buade. 20h45

CIVEUA

Cine-Musée; Paul-Emile 
Borduas — Le Regard, Picas­
so — 14h30

Cinematheque: Le ferron­
nier — Emile Asselin, forge­
ron — Le charron A l’Institut 
Canadien, 42 St-Stanislas, 
20h30 Entrée libre

théôtre
"Goglu ” et "Joualez-mol 

d’amour ”, de Jean Barbeau, 
par le Théâtre du Vieux- 
Québec, 30 St-Stanislas, 
20h30.

"L Opéra de QuatSons" de 
B BrechL par le Théâtre du 
Trident, Grand Théâtre (Oc- 
tave-Crémazie) 20h30

'La Voix Humaine" de 
.lean Cocteau, avec Saragh 
I.8marque. Café Rimbaud, 24 
St-Stanislas, 20h30.
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l'OSQ, un concert saison
LIDO

Aond $37 2277

GATOR
2e film

LOS AMIQOS

UN Tuctm 
DUS U FOUU 

2* 14*
U MUTE DES 

CMftîKS

ORCHESTRE SYMPHO. 
NlQfE DE QUEBEC — Direc- 
tioo; James De PreiO. Soliste: 
Garrick Ohlsson, pianiste. 
Programme: Concerto pour 
piano no 2, en si bémol ma­
jeur, op. 83 de Brahms; Sym­
phonie no 8, en fa majeur, op. 
68 (''Pastorale” de Beetho­
ven). A la salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre, 
hier.

Deux oeuvres seulement fi­
guraient au programme du 
dernier concert de la saison 
de l'OSQ. Mais deux oeuvres 
maîtresses des répertoires 
concertant et symphonique 
et. en même temps, haute­
ment représentatives du gé­
nie de leurs auteurs: le 2e 
Concerto pour piano de 
Brahms et la Symphonie 
' Pastorale" de Beethoven.

Originalement James De 
Preist avait invité Gina Ba- 
chauer à interpréter le 
Brahms mais, comme l'on 
sait la grande pianiste grec­
que fut victime d'une crise

cardiaque à la Cm de l’été 
dernier; il fit alors appel à 
Garrick Ohlsson pour la rem­
placer.

Pour les Québécois, 
Ohlsson pourrait bien avoir 
remporté le Concours 
Brahms (si celui-ci existait) 
plutôt que le concours Cho­
pin (dont il a été le grand 
lauréat en 1974). En effet, à 
chacune de ses quatre appa­
ritions devant le public d'ici, 
il s'est fait l’interprète d’un 
des chefs^'oeuvre de ce 
compositeur.

Au Club musical, il avait 
déjà présenté la "Sonate en 
fa mineur” et pour le même 
organisme, voilà deux se­
maines, les "Variations sur 
un thème de Haendel". Avec 
l'OSQ, il aura joué les deux 
Concertos: le "1er, en ré 
mineur", en 1971, et le "2e, 
en si bémol majeur”, hier.

Cette prédilection du jeune 
pianiste américain pour 
Brahms n'a rien d'étonnant

Ses immenses moyens pianis- 
tiques (dont la consistance et 
la richesse de la sonorité ne 
paraissent pas le moindre 
atout), son jeu tour à tour 
imprégné de lyrisme et élec­
trisant, son affinité avec le 
style romantique, le prédesti­
ne à cette littérature gran­
diose.

Avec un OSQ qui a mani­
festé de réels efforU pour se 
hausser à son niveau, sans 
toujours y parvenir pourtant 
Ohlsson a poursuivi le dialo­
gue dense, éloquent, tendu, 
voire agréable dans le Fina­
le. du "Concerto en si bé­
mol" telle une "opposition 
de forces". L'oeuvre retrou­
vait du fait même son vrai 
caractère symphonique que 
des solistes moins puissants 
ne peuvent évidemment pas 
restituer.

Les indications "appasion- 
nato" et "gracioso" des pre­
mier et quatrième mouve­
ments furent respectées à la 
lettre par le pianiste: une

fougue peu commune traver­
sait rAllegro initial et le 
final se voulait tout empreint 
d'élégance. Précédé par le 
célèbre solo de violoncelle 
que Pierre Morin a joué avec 
sobriété et musicalité, l'An- 
dante a pris le ton d'une 
longue confidence, entrecou­
pée de débordemenU où se 
retrouvait toute la grandeur 
de Brahms.

Longuement ovationné, 
Garrick Ohlsson (qui a eu 
droit à une seconde "ovation 
debout" à Québec à deux 
semaines d'inteivalle, qui dit 
mieux?) a joué avec raffine­
ment. chic et des idées per­
sonnelles très arrêtées, la 
"Grande Valse brillante en 
mi bémol" de Chopin.

Après l'entracte, James De 
Preist a dirigé une exécution 
surperbement dosée et con­
trôlée de la "Symphonie Pas­
torale" de Beethoven. Pour 
les membres de l'OSQ qui 
durent trop souvent se con­

tenter de lectures routinières 
pour pareille oeuvre, l'expé­
rience a exigé d'eux autant 
d'attention et d'efforts qu'el­
le a paru réconfortante pour 
le public.

Le chef permanent de 
l'OSQ avait choisi des tempos 
délibérément lents; ce qui, 
en prolongeant d'autant les 
phrases et la ligne musicale, 
accentuait encore les diffi­
cultés de cette partition toute 
en nuances et clairs-obscurs.

Il ne se dégageait pas 
moins de cette interprétation 
une simplicité et une fraî­
cheur bucoliques, une au­

thenticité de la nature, qui 
lui donnaient toute sa valeur.

Barbara Todd, Jacques Si­
mard, John van Bockem, 
GaéUn Laberge et Robert 
Brunnemer (déjà remarqué 
pour ses interventions dans 
le Brahms) ont été les excel­
lents solistes de cette "Pasto­
rale" qui a prouvé que l'or­
chestre québécois peut avec 
du travaU et un chef qui croit 
en lui, arriver à recréer la 
musique de Beethoven sans 
que d'autres versions nous 
viennent systématiquement à 
l'esprit

Marc SAMSON

cin^mAi unis
Quide des meilleurs fîîîDS

Radio-Canada 
un téléthéâtre

produira 
à Québec

par Martine CORRfVAULT

Le réalisateur Richard Martin, de 
Radio-Canada à Montréal, tournera, du 
15 août au 13 septembre, dans la 
vieille capitale, un téléthéâtre qui 
pourrait marquer le point de départ de 
nouvelles ex^riences dramatiques, à 
Québec.

En effet, ce prédécent qui réunira, 
avec quelques maîtres d’oeuvre venus 
de la maison mère montréalaise, une 
équipe de techniciens et d'artisans 
québécois, pourrait avoir des suites et 
amener à Québec la réalisation d'oeu­
vres théâtrales pour la télévision, dans 
le cadre de la série consacrée aux 
expériences dramatiques télévisuelles 
"Scénario", par exemple

Le projet que signera Richard 
.Martin est d’ailleurs issu de la série 
"Scénario" que diffusait la télévision 
d'Etat les vendredis soir , la saison 
dernière. "Adieu Françoise" est un 
texte d'un ex-Québécois, Louis Pla- 
mondon. Il n'en fallait pas plus à 
Martin pour avoir le goût de tenter une 
expérience de décentralisation; réali­
ser ailleurs qu'à Montréal, avec des 
équipes et des artistes locaux, un

téléthéàtre qui serait diffusé un de ces 
bons dimanches soir, Ihiver pro­
chain.

Le hic de l'affaire est que, pour 
une première tentative, les frais de 
production allaient s’avérer plus con­
sidérables que si l’on tournait à 
Montréal. La direction de Radio- 
Canada à Québec était enthousiasmée 
par le projet de Martin, mais tiquait 
sur le montant de la facture. Finale­
ment, après des négociations et, en 
pensant à l'avenir, Montréal a accepté 
d'endosser la différence.

"Province" négligée
On s’est souvent demandé pour­

quoi Radio-Canada ne venait jamais 
"en province" tourner des dramati­
ques. "Le problème est surtout techni­
que" nous a expliqué Claude Rochet­
te. de la direction des programmes à 
CBVT. "La mécanique de la produc­
tion d’une émission dramatique en 
couleur est assez complexe, et nos 
équipes n'ont pas eu l'occasion de se 
familiariser avec cette technique. La 
décision de tourner "Adieu Françoi­
se" entièrement ici, avec des gens 
d'ici, fournira cette occasion à des

artisans qui vont travailler comme 
assistants des responsables mont­
réalais, pour s'initier à des manières 
de faire qu'ils pourront par la suite 
développer à l'occasion d'autres pro­
jets produits localement."

Dans l'immédiat, "Adieu Françoi­
se" est la seule initiative dont la 
réalisation est assurée. Martin est 
d'ailleurs venu faire des repérages — 
la maison où l'on tournera les inté­
rieurs est choisie — et entendre 
quelques comédiens. Une dizaine de 
rôles secondaires seront distribués 
parmi les artistes de la vieille capita­
le Un autre projet est cependant 
envisagé, lequel verrait la production 
entière d'un quatuor de "Scénario” 
écrit par deux auteurs de Québec.

D autre part, un autre projet qui 
aurait amené le tournage, en mai, 
chez les Ursulines, du "Malade imagi­
naire” de Molière, avec Jean Gascon 
sous la direction de Guy Hoffmann, a 
été reporté pour l'instant, à cause, 
dit-on, des importants investissements 
financiers que ça entraînerait. "Ce 
n'est cependant que partie remise", 
souligne Claude Rochette.

CA.\ADIEN: L’ange et la 
femme (5) 19h(X), 21h00.

CA.NARDIERE: Black Em­
manuelle (6) v.f. 18hl0,21h20. 
Annie la vierge de St-'Tropez 
(-) 19h45

CAPITOL: Le prix du pou­
voir (5) 13hl5, 16h40. 19h45. 
Le chien enragé (5) 14h55. 
IBhlO, 2lh25.

C.ARTIER: Dracula père et 
fils 19hl5. Jonas qui aura 25 
ans en l’an 2000, (3) 21hl&

CINEMA DE PARIS: Bons 
baisers de Hong-Kong (-) 
12h45, 16h05. 19h35. Le gran­
de casse (6) 14h25. I7h45, 
21h25.

EMPIRE; Cousin cousine 
(4) 18hl5. 21h35. La marquise 
d’O (3) 19h5a

lAIRET; Grizzly le monstre 
de la forêt (6) 18h43.21h35. Le 
retour du dragon (5) 20h25.

LE BIJOUi J. A. Martin, 
photographe (4) 19h(X), 21h{X).

LIDO: Le pirate des Caraï­
bes (-) 19h30. Un tueur dans 
la foule (-) 21hl9.

MIDI-MINI IT: Dora la fré­
nésie du plaisir (-) 12h4.5. 
15h45, 18h50, 21h50. Tiens ta 
bougie droite (-) 14hl5,17h20, 
19h20.

ODEON DAITHIN; El Ma- 
gnifico (4) 15h30, 19h30. Car­
rie (3) 13h30,17h40. 21h30.

ODEON FRONTENAC I: 
Soldat Duroc, ça va être ta

Je cinémo
fête (5) 12h40. 16hl0. 19h50. 
Un éléphant ça trompe énor­
mément (4) 14hl5, I7h50, 
21hl5.

ODEON FRONTENAC 2: 
Alerte à la bombe (6) I2h40, 
16h20. 20h00. (^and la pan­
thère rose s'emmêle (-) 14h30. 
18h05,21h40.

PK^ALLE: Un amour com­
me le nôtre (6) 13h30, 16h50, 
20hl0. Histoire d'O (3) IShOS, 
I8h20.21h30.

( PLACE QUEBEC 1: A 
Star is Born (5) 18hl0. 20h43.

PLACE QUEBEC 2: Le 
voyage de noces (4) 19h00. 
21h00.

STE-FOY ALOUETTE: 
Tiens ta bougie droite (-) 
14h25, 17h25, 20h25. Dora la 
frénésie du plaisir (-) 13h00, 
16h00.19hoa 22h00.

STE-FOY CHAMPLAIN: Le 
conseiller (3) 13h00, 16h30, 
20h(X). L’alpagueur (4) 14h50. 
18h20, 21h50

ST-ROMUALD: Gator (5) 
21 h 10 Los Amigos (-) 19h30.

CINE-PARCS

BE.AUPORT 1: Les dents de 
la mer (4).'rremblement de 
terre (4).

BEAUPORT 2: Moby Dick. 
Bonnes funérailles, ami... ar- 
tana paiera (4).

DE LA COLLINT; Mr. Ma- 
jestyk (4). Le canardeur (5).
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Espérons que Radio-Canada 
ne "sauvera" pas Symphorien

Vous avez écouté Symphorien 
hier soir? Les gags étaient désopi* 
lants... comme d'habitude. Si au 
moins les décors étaient plus soli­
des et que les murs ne branlaient 
pas à chaque fois qu'on ouvre ou 
qu'on ferme une porte. Hier soir, le 
téléphone mural était mal accroché 
et Symphorien l'a presque arraché 
en décrochant le combiné. Mais 
passons.

Passons parce que si, hier, 
c'était la belle-mère qui déména­
geait, dans peu de temps, ce sera 
Symphorien en personne qui démé­
nagera. Mais contrairement à ce 
que le titre peut laisser entendre, il 
n'ira pas à Radio-Canada. Du moins 
i'espère que non. Il disparaîtra, 
tout simplement Et c'est tant mieux 
pour les Québécois.

L’idée du "déménagement” de 
Symphorien du réseau TVA à Ra­
dio-Canada était lancée, cette se­
maine, par le potineur André Ru- 
fiange dans sa chroniquepubliéc 
dans Télé-7 Jours. C'est la deuxiè­
me fois en trois semaines que Rufi 
se pâme sur Symphorien. Faudrait 
peut-être qu’il en revienne. Cette 
semaine, il nous apprend "la vraie 
raison du départ de Symphorien", 
Pour lui, c’est une question de 
budget tout simplement. TVA avait 
décidé de réduire le budget de 
l'émission, ce qui eut forcé l'auteur 
à réduire, lui, le nombre de ses 
personnages par émission, donc le 
nombre des situations. Marcel Ga- 
mache, dit Rufi, a "rufisé"

Deux paragraphes plus loin, 
Rufiange devient sublime en propo­
sant ce qui suit: "Vous savez quoi? 
Si j’étais Radio-Canada, je saute­
rais sur l'occasion pour aller cher­
cher Marcel Gamache et son équi­
pe. C'est du bonbon tout préparé 
d'avance".

Non mais quand même. Je ne 
sais pas si André Rufiange fait 
effectivement partie de "l'équipe 
de Marcel Gamache", comme scripi- 
teur ou autrement (c'est une carriè­
re où il a déjà fait ses preuves en 
tout cas) mais je sais une chose, 
c est que si moi j’étais Radio- 
Canada, je laisserais mourir Sym­
phorien de sa belle mort II y a 
certainement une façon d'amuser 
les Québécois et de les faire rigoler 
sans tomber dans la quétainerie.

Y a pas de problème
Parlant d'émissions rigolos, je 

ne peux pas passer sous silence le 
"Y a pas de problème" de cette 
semaine. On a voulu jouer un tour a 
"Charlie" et la chance a tourné en 
sa faveur. La semaine dernière, on 
a voulu jouer un tour à "Charlie" et 
la chance avait tourné en sa faveur. 
La semaine prochaine, les compa­
gnons de "Charlie" tenteront de lui 
jouer un tour, mais la chance 
tournera encore à sa faveur. J'exa­

gère... mais à peine. D'une émission 
à l'autre, c'est "pas mal toujours la 
même chose". Le scripteur, René 
Verne, n'a pas ou ne semble pas 
avoir l'imagination débordante de 
son arrière-grand-père Jules. Lui 
au moins, il inventait une intrigue 
complètement différente d'un ro­
man à l'autre.

Mais il n'en demeure pas moins 
que je me sens moins abruti lorsque 
j'écoute ce feuilleton que lorsque je 
m'installe devant la télévision pour 
regarder "Cinq fois rien".

Vous me direz "Champagne, tu 
n'es qu’un pas bon qui ne sait pas 
apprécier le talent de nos scrip-

pierre cht^mpogne

radio

teurs-humoristes". Eh bien non. 
Des fois certaines émissions dites 
"comiques" sont aussi très intére.s- 
santes. Les premières émissions de 
"La petite semaine", par exemple, 
étaient extraordinaires. Cette an­
née, j'aimais bien écouter "Du tac 
au tac". Malheureusement, l'émis­
sion est déjà disparue parce que 
l'on n'en avait réalisée qu'une série 
de 24. Elle reviendra cependant 
l’an prochain. Cette fois on en 
produira 39. Nous aurons donc droit 
à une vraie saison complète avec 
ces gais lurons du monde publici­
taire.

Plus ça change...
En fin de semaine, le Front 

commun des communications, dans 
son attaque contre la pollution des 
ondes, s’en prenait particulière­
ment à la publicité; à son omnipré­
sence; à la stratégie d'insertion des 
messages publicitaires.

On abordait, dans cet ordre 
d'idée, "le choix du porte-parole". 
"Afin de rendre le message publici­
taire plus sympathique, la publicité 
choisit ses porte-parole parmi les 
artistes à grande popularité et 
utilise sciemment l'image collée à 
l'artiste pouc. mousser la vente du 
produit..."

Le rapport synthèse de cette 
réunion continue ainsi; "Cré Basile 
se prêtera donc admirablement 
bien comme cadre de référence des 
messages de la "50". Devant la 
puissance d'interaction entre le 
feuilleton "Cré Basile” et la publi­
cité qui le subventionne, devant 
l’omniprésence d'Olivier Guimond, 
qui transforme te programme en 
une sorte de long message publici­
taire de 30 minutes..."

Mais tout cela n'a pas changé 
depuis lors. ()u'un artiste fasse un 
message commercial, fort bien, 
mais que ce message soit destiné 
très exactement à l'émission où le 
même artiste joue un rôle de 
premier plan, c’est presque de la 
prostitution.

Si c’était comme cela à l'époque 
de "Cré Basile", ça l'est encore. A 
preuve, Diane Arcand qui joue, 
dans l'émission "Les Berger" le 
rôle de Patricia Beaulieu prête 
son visage à la publictté pour faire 
la réclame du savon Joy, qui com­
mandite l'émission en question. Si 
vous avez écouté "Les Berger", 
lundi soir, le parallèle a dû vous 
"sauter dans la face".

Quatre yeux...
En même temps que Sympho­

rien, on pouvait écouter, hier soir, 
trois autres programmes fort inté­
ressants.

Radio-Canada présentait un 
"spécial rouli-roulant" à "Sport 
Détente". Comme d'habitude, l'é­
mission était bien réalisée et elle 
avait, cette semaine, un petit air de 
jeunesse et de printemps qui n'était 
pas à dédaigner. Les adolescents 
qui ont regardé l'émission ont cer­
tainement dû être aussi épatés que 
je l'ai été moi-même devant les 
acrobaties des spécialistes de la 
planche à roulettes.

A la même heure. Télécâble de 
Québec présentait une émission 
pour les sourds. Ce n'est pas la 
première fois que je regarde cette 
émission et chaque fois elle me 
surprend agréablement L'anima­
teur, Paul Leboeuf, a une présence 
à l'écran que bien des "profession­
nels" aimeraient posséder.

Rares sont les "professeurs" 
qui peuvent aussi bien transmettre 
leur savoir, surtout à la télévision. 
Mais vous regardez cette émission 
et vous avez vraiment l'impression 
d'apprendre le langage des sourds. 
Je me souviens même d'avoir vu M. 
Leboeuf discuter, en paroles et en 
gestes, avec un invité qui lui répon­
dait de la même façon. Et l'invité, 
c'était un agent du service des 
relations publiques de la Sûreté du 
Québec. Bravo M. Leboeuf, vous 
faites du bon travail.

Enfin, toujours à la même heu­
re, Radio-Québec présentait une 
partie de l'histoire de la Chine. J'ai 
toujours été fasciné par ce genre de 
programme. J'écoutais religieuse­
ment il y a quelques années, un 
Français dont je ne me souviens 
plus du nom qui avait une façon de 
nou.s faire revivre l'histoire... c'était 
fantastique. Je me souviens, entre 
autres, qu'il avait "déculotté" l’em­
pereur Napoléon à en faire rougir 
Joséphine. '"Histoire sur le vif", 
c'est un peu la même chose. Avec, 
en plus, des documents filmés qui 
sortent de l'ordinaire. Ca aussi c’est 
un bon programme qui mériterait 
d'ètre suivi davantage.

• 19hao — RadioCanada 
—. Baseball Du stade CNE à 
Toronto, les Brewers de 
Milwaukee contre les Blue 
Jays. On continue à se de­
mander comment Radio- 
Canada peut bien penser dé­
crocher une cote d'écoute en 
présentant du baseball de 
Toronto aux Québécois.

• 19h30 —ABC — Special 
Nixon. L'ex-président est in­
terviewé pour la première 
fois depuis Watergate. La 
diffusion de cette émission a 
soulevé l’opinion publique 
américaine. Un sénateur a 
même déclaré qu'il ne vou­

lait plus voir Nixon, même a 
la télévision. Pour ceux qui 
ont le câble, c'est au canal 13.

• — 19h30 — Radio- 
Québec — O'une école à l'au­
tre. Comment se fait l'éduca­
tion sexuelle à l'école.

• 21h00 — CTV - Special; 
Engelbert Humperdinck in 
Concert II est accompagné 
par l'Orchestre symphonique 
d'Edmontoa

• 21h30 — RadicvQuébec 
— Chacun son tour. Les gens 
de la Gaspésie se demandent 
à quoi ressemble leur avenir 
dans cette régioa

SELECTION SPECIALE POUR LES ABONNES 
DE TELECABLE DE tUEBEC INC.

Mercredi le 4 mai:
I4h00; The $20,000 Pyramid, canal 13 
20h30: Comme tout l'monde, canal 9 
24hOS: Les années difficiles (film), canal 6

Tew les petiM se réserveni le droü de amdilier, 
sans préavis, Isur prsfraaiaiaSiBa.
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Caméra instantané “Pronto” de Polaroid

Achat spécial 
Quantités ttmitévl 

Pat de parties remiae

• De belles photos en couleurs 
SX70 apparaissent a vos 

yeux en quelques minutes
• Prend des photos de 3" 

en montant
• Léger, se transporte facilement 

autour du cou
• Utilise des barres de lumières 

de 10 poses

(K.

'' <ii

Facilités do crédit chez Zellers!
PLACE aEUR DE LYS 

550, BOUL WILFRiO-HAMEL
QUEBEC I

horaire
rimms makiis

MINAOtS COMMITS 
COMCIIKOIAItS 

LUMINAIKIS

YVON 
ST-GELAIS
MC

Comprenant également les postes transmis par câble. De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain. (N.B.) Emission Noir et Blanc. Source d InfomteHon: Office des Communication* Sodale*

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) (Xiébec CBYT
(3) Burtinrton WCAX-TV 

diffuse au 7
(8) Mont Washington WA/TTW 

diffusé au 13
(9) TCO

(Télécâble de (Juébec)

(7) Sherbrooke CHTL-TV
(8) Trola-RIvIèree CHEM-TV

(10) Montréel CFTM-TV
(12) Montréel CFCF-TV

(13) Trols-Rtviéres CKTIâ-TV 
diffuse au 9

(15) CIVQ (UHF Radio <3uébec)
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1800
3 Channel 3 News Hour
4—7—8—10 Parle parle, jase 

jase
S The City at Six 

Il Ce .soir 
IZ Puise
It41. Si on s'y mettait. Reprise 

de mardi 9h p m.
t83*

8 Gumsmokr 
Il Ce soir... de Quebec 
R.41. Le drame de la survie, 

"les oiseaux arctiques ". — 
Le monde merveilleux des 
oiseaux aquatiques de 
l'Arctique Parmi ceux.ci, 
des cygnes sauvages et des 
martins.pêcheurs connus en 
Europe sous les noms de 
plongeons à gorge rouge et 
plongeons à gorge noire. 
Reprise

18.88
3 News
4 Aujourd'hui le 4 mai
5 Around the City with Bob
7 Juke Box
8 Deuxième édition 

te Le 10 vous informe 
Il Régional 03

12 The Gong Show
13 Le 13 vous informe
TCQ Mireille et sans sonnette. 

Bricolage pour enfants. 
Thème; les bateaux. Anim.; 
Mireille Pouliot-Bouohard.

It-Q. Les apprentis-cuistots. 
"Les Salades". Anim.; Clau­
dette Taillefer. — Les en­
fants. ayant la garde de 
lapin d'une amie, décident 
de lui acheter de la laitue. 
Reste à savoir la sorte qu'il 
lui faut.

1930
3 The Price is Right
4— 7—8—10 Chère Isabelle
8 Nixon for the First Time 

(spécial)
5— 11—13 Ba.seball

12 McGowan & Co.
TCQ Sport ouvert
R41. D une école à l'autre. 

■'L’éducation sexuelle". 
Anim.: Daniel Latouche. — 
Comment .se fait l'éducation 
.sexuelle à l'école?

20 00
3— 12 Good Times
4— 7—8—10 A la canadienne

R.41. Surville "Un dimanche
en ville ". Narr.. Albert Mil­
iaire. — Entre la solitude et 
le droit â la flânerie, le 
dimanche peut être consi­
déré en quelque sorte com­
me une auberge espagnole, 
r'est-â-dire qu'on y retrouve 
ce qu'on y apporte.

20 JO
4—7—8—10 L'Union fait la 

farce
"TCQ Comme tout l'monde
R .Q. Laisser-pa.sser. "Mali". 

François Eloqul fait une 
etude sur le Mali, un des 
pays, les plus pauvres de la 
planète.

21 00
3 Wednesday Movie: "Race 

with the Devil". E-U. 1975. 
Drame d’avenfures de J. 
Siarrett avec Peter Fond*. 
Warren Oates et Ixirette 
Swit. — Des vaeanciert sont 
poursuivis par les adeptes 
d un culte satanique dont 
ils ont surpris par hasard 
les cérémonies secrétes

4—7—8—10 Hawaii 54)
g Barelta

12 Engelbert Humperdinck in 
Concert (special)

TCO A communiquer
21.30

R.-Q rh.icun son tour. — "Em­
barque, on ira pas vite". Les 
gens de la Gaspe-sie se de­
mandent â quoi ressemble 
leur avenir dans cette ré­
gion. Doivent-ils partir ou 
rester’

22.00
4 Chantons bar
7— 10 Montréal en parle...
8— 12 Charlie’s Angels
8 Pagazine

11—13 Festival international 
de Jazz Montreux

TCQ A I heurc de ta ville Qué­
bec métropolitain "Scouts" 
et "Employés de secréta­
riat".

R.-Q. Approche. "La religion 
catholique et la sexualité". 
Anim.: Claude Prefontaine. 
— Ce que l'Eglise catho­
lique enseigne de nos jours 
et comment certains catho­
liques reagissent (are à son 
enseignement quant à la 
sexualité. Reprise.

22.30
4— 7—8—10 Les nouvelles 

TVA
5 Science magazine

11—13 Le téléjournal
22 U

II Nouvelles du sport
13 Le 13 vous informe

23.00
3 (Tiannel 3 Night Beat
4 Monsieur météo
5— 8—12 News
7 Informa 7
8—10 La couleur du temps

23 05
4 Ciné 4 "Los coulisses de 

Bm-idway'. E.-U I95t Co­
médie musicale de JV. 
Kern avec Tony Martin. Ja 
net Leigh et ddie Bracken 
— Diverses personnes ambi­
tionnent d être embauchées 
dans un studio de télévi­
sion. N.B.

Il Reflets d'un pays
13 Clné-Solr. "Le jour des Apa- 

chei ". E-U 1987. Western 
de J. Thorpe avec Glenn

Ford. Arthur Kennedy et 
John Anderson. — Un aven­
turier est à la recherche de 
sa femme et de ses fillettes 
enlevées par des Indiens.

23.15
7—8—10 Ca prend un voleur

23.20
12 Puise

23.22
S The Merv Griffin Show

23.30
3 Late Movie "Hell's Angels 

on Wheels". E.-U 1967 Dra 
me social de R Rush avec 
Adam Roarlie, Jack Nirhol- 
.son ct Sabina Scharf. — Un 
employé de station-service 
sc joint à une bande de 
motards et connaît des ex- 
pi-riences violentes.

8 The Rookies/Mystery of the 
Week

24.00
12 The 12 Midnight Movie: "PH 

Cry Tomorrow". E.-U. 19.5.5. 
Biographie de D. Mann avec 
Susan Hayward, Richard 
Conte et Eddie Albert. — 
L’histoire de la chanteuse 
Lilian Roth, ses déboires 
sentimentaux et sa lutte 
contre l'alciKilLsme

00 05
Il Cinéma "l/os années diffi­

ciles" It 1948 Dr.ime social 
de L Zampa .avec Umberto 
Spadaro. Massimo Girotti et 
Ave Ninrhi. — !.e ta.scisme 
vient bouleverser l'existen­
ce d'une famille italienne. 
N B

DOIS
7 Informa 7

10 Film-0 Dix; "Amours de va­
cances". Il 1956 Comédie 
d'A. Racioppi avec Vittorio 
de Sica. Giovanna Ral i et 
Abbe Lane. — Un hôtel 
d une station de villégiatu­
re est la scène de diverses 
aventures. N B

00 J2
S Music with Marc Legrand

08 53
4 Musique Marc Legrand

12.10
te Le 10 vnus Informe.

JiUMSMAl 1977

05.00
8 PTLCIub

06.00
12 University of the Air

06.30
3 Sunrise Semester 

12 Pots and Pan-s
07.00

3 News
8 Good Morning, America 

12 Canada A.M.
07.15

4 Mire et musique 
0724

4 Musique Marc Legrand
07 JO

4 Dessins animés
07.45

10 Bienvenue CFTM 
07.50

10 Les petits bonshommes
08.00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9 

10 Fanfan Dédé
08.15

7 Informa 7
08 JO

7-8-10 A la bonn'heure
09.00

3 Dinah'
4 Au bout du fil
9 Good Day

12 Romper Room
09.15

5 Test Pattern & Music 
0924

5 Music wth Marc Legrand
09.30

5 Quebec School Telecasts 
12 Karcen's Yoga

10.00
3 Here's Lucy 
7—8 Sans détour
8 The Morning Movie: "Storm 

Warning". E.-U. 1950 
Drame de S. Heisler avec 
Ginger Rogers, Ronald Rea- 
gan et Doris Day. — Des 
criminels appartenant au 
Ku-Klux-Klan sont trahis 
par la belle-soeur de l'un 
d’entre eux N B

18 Pour vous Mesdames 
11—13 La boite â lettres 
12 The Community

I

10.15
11—13 Une fenêtre dan.s ma 

tète
10.30

3 The Price is Right
4—7—8 Pour vous Mesdames 
5 Mr. Dressup 

11—13 Conseil-express 
12 Ed Allen 

1100
4 Bonjour comment ça va?
5 Sesame Street
11—13 Les trouvailles de 

Clémence
12 'Hte Art o( Cooking 

1130
3 Love o( Life 

4—7 Dessin-s animés 
0—10 Les petits bonshommes

11 Les animaux chez eux
12 Definition
13 Rue principale

11.45
4 Monsieur météo 
7 La mijoterie 

IIJO
4 L'actualité 

11.55
3 News

12.00
3 The Voung and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show
7 Informa bloc
8 .Second Chance

11 Prince Noir
12 The Flintstones

12.15
13 Les petites annonces 

1220
8 Informa 8 

10 Le 10 vous informe 
12.3*

3 Search for Tomorrow 
7—8—10 Les tannants
0 Ryan's Hope 

11—13 Les coqueluches
12 Matinee with Jimmy Tapp: 

"Sidekicks E U. 1974 Co­
médie de B. Kennedy avec 
Larry Hagman. Lou Gossett 
et Blythe Dapner — Les 
exploits de deux escrocs, 
l'un lane et l'autre Noir, 
dans le Sud des Etats-Unis 
su début du XDCe siècle

1225
1 News 

13.0*
3 One O'clock News k

Weather

4 Les tannants
5 Movie Time: "O.S.S. 117 Mis­

sion for a Kilier”. Fr. 1965. 
Drame d'espionnage d'A. 
Hunebelle avec Frederick 
Stafford. Myléne Demon- 
geot et Raymond Pellegrin. 
— Un agent secret se rend 
au Brésil pour en(]uéter sur 
une série d’assassinats poli­
tiques

0 AH my diildren 
13.1*

3 Across the Fence 
I3J*

3 As the World Turns
7—8—I* Ciné-Jeudi; "Le 

masque noir". U. 1957. Film 
de cape ct d'épée de S. 
Grieco avec Gérard Landry 
et Milly Vitale. — Un justi­
cier masqué se donne pour 
mission de retrouver la vé­
ritable héritière d'un do­
maine N B

11—13 Le téléjoumal
R-Q. Parlons français. Educa­

tion.
13.35

11—13 Femme Il’aujoard'htti
13.45

R-Q Film pédagogique
140*

4 Cinéma- "La belle Ro­
maine ". IL 1954. Drame de 
L Zampa avec Gina LoHo- 
bngida, Daniel Gélin et 
Raymond Pellegrin. — Une 
jeune fille naïve, trompée 
par un homme marié, se 
livre â ta prostitution.

8 The *20.000 Pyramid
14.15

R-Q. The Sun Runners L'ap­
prentissage de l'anglais.

I4J0
3 The Guiding Light
5 Te Edge of Night
8 One Lite to Live

11 Cinéma "Le bonheur dans 
vingt ans". Fr 1971. Film de 
montage d'A. Knobler. — 
L'hi.stoire de la Tchécoslo- 
vaquie de 1948 1968. N.B

12 McGowan li Co.
13 A communiquer
R-Q. Intermède musical
TCQ Si on t’en mêlait

15.**
3 Alt in the Family
S Take 30

12 Another World
13 Reflets d'un pays
TCQ Instant d'éternité. Anim.; 

Denise Halley-Bédard.
15.15

7—8 Pourquoi pas*
8 General Hospital

10 Droit de parole
15J0

3 Match Game '77 
S Celebrity Cooks

R-Q. Les apprentis cuistots. — 
Reprise de mercredi 7h00 
P m

TCQ A l'heure de ta ville Qué­
bec métropolitain. — Repri­
se de mercredi lOhOO p m.

15.45
4 Dessins animés

16 00
3 Tattletales
4 Robin Fusée
5 It's your Choice 
7—8—10 Patof voyage 
8 Archie

11—13 Bobino
12 The Alan Hamel Show

18.30
3 Liars Club
4 Adèle
5 What’s New’
7-4-10 Joe 90
8 Gilligan’s Island 

11—13 Fanfreluche 
R-Q. Surville — Reprise de 

mercredi 8h00 p.m.
TCQ Justice pour tous. Anim.; 

Louis-Paul Allard.
17.00

3 Gunsmoke
4—7—8—10 Pour tout l'monde 
5 Klahanie 
8 Bewitched

11 Les Mohicans de Paris
12 First Impressions 
1^-TCQ Cinéma de S heures:

"Cette nuit ou jamais". E- 
U 1947. Comédie musicale 
de V. Saville avec Rita 
Hayworth, Lee Bowman et 
Janet Blair. — A Londres, 
pendant la guerre, les 
amours d'un officier et d’u­
ne chanteuse. N.B.

R-Q. Laissez-passer. — Repri­
se de mercredi 8h30 p.m.

17J0
S Room 222 
8 News Circle

11 L'heure de pointe
12 The Price U Right
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Selon le directeur de l'Association des mines de métaux du Québec

Le développement va au gré des gouvernements

F 5

par Gilles OLTIXET 

du bureau du Soleil

SEPT-ILES — L'industrie 
minière québécoise est 
malheureusement hautement 
politisée, de l'avis du direc­
teur général de l'Association 
des mines de métaux du 
Québec, M L.-Gonzague Lan­
glois.

Le développement de cette 
industrie dépend en grande 
partie de l'attitude des diffé­
rents gouvernements qui se 
succèdent tant à Ottawa qu'à 
Québec, d'après M. Langlois 
qui affirme que présente­
ment "la politisation du sec­
teur minier semble s'accen­
tuer davantage".

L'exploitation des riches­
ses minérales, qui sont re­
liées au patrinioine national, 
devient un excellent cheval 
de bataille politique que cer­
tains aiment bien monter de 
temps à autre, a déclaré M 
Langlois devant la Chambre 
de commerce et les autorités 
des différentes compagnies 
minières de la Côte-Nord, 
hier soir, à Sept-Iles, où il a 
dit entretenir certaines 
craintes face aux intentions 
du gouvernement québécois 
de légiférer sur la loi des 
mines, sur la santé et la 
sécurité des travailleurs, et 
sur la langue française avec- 
la charte.

Pour M. Langlois, la pre­
mière brèche que le gouver­
nement du Québec a percée 
dans le secteur minier en 
établissant SOQUEM. en 
1965, a créé un climat d'in­
certitude, et il redoute que le 
gouvernement ait l'idée d'in­
tervenir de plus en plus 
sérieusement dans ce secteur 
d'activité.

Face à ce qu'il décrit 
comme "une politisation tou­
jours plus envahissante qui 
cadre mal avec la concurren­
ce serrée des marchés inter­
nationaux ", M. Langlois a dit 
que pour continuer à assu­
mer son rôle tant économi­
que que social, l'industrie 
minière devrait pouvoir 
compter sur une collabora­
tion accrue entre ses trois 
principaux agents de déve­
loppement. soit le capital, les 
cadres et les travailleurs.

Le directeur général des 
Mines de métaux du Québec 
(association qui exclut les 
mines d'amiante et minéraux

La presse au
parlement, à
Ottawa,
contre
l'enquête
sur R.-C.

OTTAWA (PC) — Les mem­
bres de la Tribune de la 
presse parlementaire à Otta­
wa ont exprimé hier leur 
opposition à l'enquête du 
Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) sur l'in­
formation à Radio-Canada.

Par un vote de 32 voix 
contre 21, l'assemblée géné­
rale de la tribune a adopté 
une résolution s'opposant à 
la tenue de l enquéte, parce 
quelle interfère avec les 
droits et les conditions de 
travail des membres de la 
tribune, en tant que repré­
sentants d une presse libre"

L'exécutif de la Tribune a 
en outre été chargé d'inter­
venir au cours des audiences 
du CRTC pour faire part de 
cette position.

C'est à la demande du 
premier ministre Trudeau, à 
la suite des accusations de 
certains membres de son ca 
binet. selon qui l'information 
à Radio-Canada est biaisée 
en faveur de la cause de 
l'indépendance du Québec, 
que le CRTC a accepté de 
faire enquête et de remettre 
un rapport d ici le 1er juillet 
prochain.

Doctorat 
honorifique 
à M. Bégin

FREDERICTON (PC) - 
Mme Monique Bégin, mi­
nistre fédéral du Revenu, 
sera parmi quatre personnes 
qui recevront des doctorats 
honorifiques de droit, le 16 
mai, lors de la cérémonie de 
remise des diplômes de l'uni­
versité St. Thomas de Frede­
ricton. '

industriels) a brosse un ta­
bleau historique du dévelop­
pement minier dans la pro­
vince, et rappelé sur un ton 
nostalgique deux initiatives 
de 1 ancien premier ministre 
Duplessis, soit l'établisse­
ment de la première école 
d'ingénieurs miniers et géo­
logues au Québec, et la pro­
motion pour le développe­
ment du fer de la Côte-Nord.

Parlant des investisse­
ments entrepris en 1950, faits 
sur la Côte-Nord pour exploi­
ter des gisements de fer et 
qui totalisent aujourd'hui $3 
milliards, M. Langlois a dit 
ne pas croire que cette aven­
ture aurait été possible 15 
ans plus tard.

Selon M. Langlois, le gou­
vernement québécois a pris 
conscience au debut des an­
nées 60 du fait que les riches­
ses naturelles appartiennent 
a la population et que leur 
exploitation doit rapporter 
plus, alors que le gouverne­
ment fédéral est intervenu en 
instituant la Commission Car­
ter pour réétudier toute la 
fiscalité canadienne.

Ces interventions qui ont 
abouti à la disparition des 
stimulants fiscaux, à une 
augmentation du frrdeau fis­
cal. et au doublement une 
seconde fois en 75 de la taxe 
minière au Québec, font 
craindre l'association.

M. Langlois a présenté plu­
sieurs chiffres dont les $229 
millions que les Mines de 
métaux du Québec ont versés 
aux gouvernements en 1975 
sur une valeur de la produc­
tion minérale de $650 mil­
lions, sur l'augmentation de 
la production qui a atteint 
17 7 millions de tonnes (fer) 
en 1976, et sur le nombre de 
travailleurs qui a passé de 
4,925 en 1965 à 9,912 en 1975. 
avec un salaire annuel 
moyen de $18,100 par travail­
leur en 1975.

M. Langlois n'a pu s’empê­
cher à I énoncé de ces chif­
fres d'affirmer que sans les 
compagnies multinationales.

il n y aurait pas de mines de 
fer (!) sur la Côte-Nord, et 
qu il fallait la puissance fi­
nancière de ces compagnies 
pour surmonter les obstacles 
rencontrés à la construction 
des usines et de la période 
de rodage.

Mais pour l'instant. M. Lan­
glois demeure préoccupé par 
les déclarations du nouveau 
gouvernement québécois. 
Les amendements préparés 
pour la loi des mines résulte­
ront en des coûts addition­
nels, selon le porte-parole de 
l'association.

D'autre part, les nouvelles 
lois sur la santé et la sécurité 
des travailleurs seront un 
dur coup pour la productivité

future SI elles sont adoptees 
tel que mentionné, a dit M. 
Langlois, en faisant allusion 
à l'idée qu un travailleur 
pourrait arrêter son travail 
tout en étant rémunéré s'il 
considère que son travail 
comporte des risques.

A propos de la Charte de la 
langue française. .M. Langlois 
affirme qu'elle aura des re­
percussions sérieuses sur 
certaines entreprises étant 
donné la difficulté présente­
ment de recruter des techni­
ciens et des ingénieurs suffi­
samment expérimentés. Un 
progrès a été enregistré vers 
la francisation des cadres 
techniques de l'entreprise 
minière, puisque le pourcen­

tage aurait passe de 65 a 86 
de 1965 a 1975

M Langlois craint de se 
retrouver devant la quadra­
ture du cercle: devoir être 
obligé par la loi de franciser 
rapidement les opérations 
dans l'industrie et en même 
temps, de s'alimenter en 
techniciens et ingénieurs 
dans le monde anglophone 
pour combler une pénurie 
chronique de cadres québé­
cois que ne semble pas pou­
voir lui fournir notre présent 
système d éducation. Bien 
plus, ajoute M. Langlois, ces 
cadres anglophones n'auront 
plus le droit de faire ins'rui- 
re leurs enfants dans leur 
langue, alors comment les 
attirer si venir s installer au

Quebec devient synonyme 
d assimilation.

L Association des mines de 
métaux fera des représenta 
tions auprès du ministre Lau 
rin 'afin de rétablir un peu 
les faits ", a dit M Langlois

Enfin, le directeur général 
de L association s'est réjoui 
d'une entente conclue avec 
les Métallos pour travailler 
conjointement à la santé in­
dustrielle et à la sécurité des 
travailleurs miniers; ce geste 
représente selon lui une in­
novation majeure dans les 
relations patronales- 
ouvTières. M. Langlois ignore 
si des ententes pourront être 
signées avec d'autres centra 
les syndicales.

LsiSdltePOUR MAMAN...
une blouse VAN HEUSEN bien sûr! D

sélection | valeur | prix

A,:

,1»

Venez choisir dans notre immense 
collection une ou plusieurs 

\ blouses Lady Van Heusen I Seule- 
^ I ment dix modèles représentés 1 
' ici... Vous aurez le choix de 

modèles à manches courtes ou 
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P ^ Québec, le Soleil, mefcredi 4 moi 1977

Trudeau est contre un nationalisme axé sur une ethnie
OTTAWA (AFP) — Le natio­

nalisme québécois est une 
"régression historique”, et 
poursuivre "une politique 
ethnocentrique" est aller "à 
rebours de l'histoire”, a dé­
claré le premier ministre 
canadien, M. Pierre Elliott 
Trudeau, dans une interview 
exclusive accordée à l'Agen­
ce France-Presse, hier, à 
Ottawa.

Comme on lui demandait 
de définir le nationalisme 
canadien par rapport au na­
tionalisme du Québec, le pre­
mier ministre a répondu: "Le 
nationalisme auquel je m'op­
pose, c'est celui qui définit la 
nation comme une ethnie, 
comme un groupe racial ou 
linguistique, ou une nation 
religieuse. On fait, a souligné 
M. Trudeau, cette erreur cou­
ramment dans le Québec 
quand, même dans le projet 
de loi sur le français, on 
parle des Québécois lors­
qu'on veut dire les Québécois 
d'expression française. Cela, 
a ajouté le premier ministre, 
me parait une régression his­
torique".

Evoquant la presque- 
destruction de l'Europe il y a 
quelques siècles au cours des 
guerres de religion, la guerre 
d'Irlande du Nord et celle du 
Liban, M. Trudeau a ajouté: 
"Je trouve ces événements 
régressifs dans un sens histo­
rique, dans un sens philoso­
phique. C'est pourquoi je 
définissais le séparatisme 
comme étant à contre- 
courant de l'histoire de 
1 homme, qui devrait être et 
qui a été vers une plus 
grande libération de l'indivi­
du vis-à-vis de ces atavismes 
raciaux, linguistiques, reli­
gieux. Alors je redoute une 
politique qui est basée sur 
une notion d'ethnie”.

'Sans formalités'

.Au sujet de sa prochaine 
visite à Paris, le 12 mai, le 
premier ministre fédéral a 
affirmé qu elle n'avait aucun 
objet précis, et que le projet 
en avait été fait avec le 
président français dans le 
passé, notamment lorsque les 
deux hommes d'Etat s'étaient 
rencontrés à Porto-Rico et à 
Helsinki. Et qu'ils étaient 
convenus de se voir "sans 
formalités".

"J ai demandé, a dit M. 
Trudeau, qu'il n y ait aucun 
sujet précis à l'ordre du 
jour".

Je crains, a ajouté M. 
Trudeau, que M. Chirac ne 
.-•oit pas très au courant de ce 
qu'est le fédéralisme cana­
dien. le Canada reste l un des 
pays les plus décentralisés 
du monde (...) M. Chirac veut- 
il le décentraliser davantage 
encore?"

Questionné sur le rôle que 
pouvait joiier te gouverne­
ment québécois sur la scène 
internationale, le premier 
ministre a répondu que, pour 
le moment, ce rôle "ne lui 
semblait pas très différent de 
celui que voulait jouer le 
Parti libéral de M. Robert 
Bourassa et avant cela les 
partis de MM Daniel John­
son, Jean-Jacques Bertrand 
et Jean Lesage (...) En politi­
que étrangère, a-t-il ajouté, 
un pays ne peut avoir qu'une 
seule loi, et il ne peut en 
avoir plusieurs qui soient 
contradictoires. Le seul pro-

Vague 
nationaliste 

pessimiste, 
déclare Ryan

MONTREAL (PC) — L'ac­
tuelle vague de nationalisme 
qui déferle sur le Québec est 
beaucoup plus pessimiste 
que les précédentes, a décla­
ré hier le directeur du quoti 
dien montréalais Le Devoir, 
M. Claude Ryan.

S'adressant aux partiel 
pants à la conférence inter 
nationale de la Financial 
.Analysts Federation, il a af 
firmé que le Parti québé­
cois faisait une "interpréta 
tion désespérée de I'histoi- 
rc■’ en soutenant que la cul 
turc française était vouée à 
la mort.

Se qualifiant de Québécois, 
ni séparatiste ni tenant du 
statu quo. M Ryan a cepen­
dant admis que beaucoup 
d'indices donnaient une cer­
taine crédibilité à la thèse 
péquiste.

Ainsi, il y avait en 1867 
deux fois plus de Canadiens 
français dans les autres pro­
vinces qu'au Québec, "mais 
on a par la suite réservé les 
autres provinces aux anglo­
phones, ce qui s'est traduit 
au 19e siècle et durant certai­
nes périodes au 20e siècle 
par une rentrée des franco­
phones au Québec

Ce retour vers le <)uébec a 
entraîné l'assimilation à un 
degré considérable des fran­
cophones demeurés dans les 
autres provinces.

blême, a conclu sur ce point 
le premier ministre cana­
dien, se crée lorsqu'une pro­
vince voudrait siéger comme 
un groupe autonome ou un 
Etat autonome dans une con­
férence internationale, et ce­
la, on ne peut l'admettre".

Le premier ministre cana­
dien a d'autre part répondu 
aux sujets de politique inter­
nationale suivants:

— Sommet économique de 
Londres: "A l'ordre du jour 
de ce sommet, il y a au moins 
un problème politique extrê­
mement grave et peut-être 
deux. Il s'agit des relations 
Nord-Sud, qui est beaucoup 
plus qu'un problème écono­
mique. C'est un problème de 
rapports de force et d'évolu­
tion institutionnelle. Com­
ment fait-on face à cette 
réalité que les pays du Tiers-

Monde ont accumulé à l'heu­
re actuelle une dette directe 
et indirecte de l'ordre de 
$200 milliards? C'est un pro­
blème économique, mais sur­
tout politique parce qu'éco- 
nomiquement on ne voit pas 
de solution à cela. (...) Il y 
aura des discussions politi­
ques également au sujet de 
l'énergie. Où vont les pays de 
rOPEP, comment vont-ils re­
cycler quelque $40 milliards 
qu'ils reçoivent en profits 
nets annuellement des pays 
consommateurs de pétrole? 
<}ue fera-t-on dans 10 ans 
lorsqu'on aura transféré des 
centaines de milliards de 
dollars vers l'Arabie Saoudi­
te per exemple?"

— Dialogue Nord-Sud: "Le 
rôle du Canada est essentiel­
lement de sensibiliser nos 
partenaires industriels aux

difficultés qu'on rencontre 
actuellement à la conférence 
sur la coopération économi­
que internationale. Je ne sais 
pas si au sommet de Londres 
on arrivera à une posTion 
commune, mais il faudra que, 
dans les semaines qui vien­
nent, on en arrive à une 
position qui soit au moins 
acceptable pour le groupe 
des 77, sans quoi la conféren­
ce Nord-Sud risque d'é­
chouer et cela serait très 
grave." Le premier ministre 
a estimé que "si le monde 
occidental, plus le Japon" ne 
parvenaient pas à trouver 
des solutions à leurs problè­
mes politiques et économi­
ques, "le Tiers-Monde se 
tournerait vers l'autre camp 
pour trouver ces solutions".

— OTAN; "C'est une allian­
ce nécessaire, indispensable

mais certainement pas uni­
que. C'est parce que l'OTAN

'%.

Tnxfeou, hier, devant le porle- 
ment.

existe sans doute que le 
danger d'une conflagration 
venant d Europe est moins 
grand. Cela veut dire que 
l'OTAN a en quelque sorte 
joué les rôles qui lui étaient 
assignés pour faire contre­
poids au pacte de Varsovie."

Toutefois, a ajouté M. Tru­
deau, "la détente n'est pas 
simplement une question de 
désarmement, c'est davanta­
ge une question d'attitude, 
d'échanges entre les peuples 
des deux camps”

— Droits de l'homme: "Les 
Etats-Unis, sous le président 
Carter, semblent préférer 
une attitude plus vigoureuse 
que la nôtre, qui vise à suivre 
la voie diplomatique. Nous 
avons quand même réussi 
depuis ma première visite en 
URSS comme chef de gouver­

nement à obtenir non seule­
ment que beaucoup: de Sovié­
tiques puissent immigrer 
vers Israël, mais aussi qu'il y 
ait un très grand nombre de 
réunifications de familles de 
Canadiens d'origine soviéti­
que. (...) Obtiendrait-on 
mieux en sommant l'Union 
soviétique d'étre plus respec­
tueuse du principe de liberté 
de mouvement? On peut en 
discuter et c'est effective­
ment de cela que le prési­
dent Carter et moi avons 
discuté lors de ma visite à 
Washington (...) "

— Politique canadienne di­
te de "la troisième option"; 
"Il ne s'est jamais agi pour 
nous de déplacer nos rela­
tions avec les Américains. II 
s'est agi au contraire d'ajou­
ter à ces relations-Ià d'autres 
relations bilatérales, avec

I Europe d'une part, le Japon 
d autre part. Essentielle­
ment, il s’agissait de sensibi­
liser l’opinion canadienne, le 
monde des affaires en parti­
culier, le monde des investis­
seurs en Europe à cette réali­
té d'un Canada et d’une 
Europe qui ont intérêt à 
échanger davantage entre 
eux.

"Cela, j’ai toujours dit que 
ce serait une oeuvre de lon­
gue haleine. Les habitudes 
presque séculaires des hom­
mes d'affaires canadiens et 
européens ne se changent 
pas facilement. Mais il fau­
dra indiquer la voie et il faut 
les encourager. (...) Comme 
j ai déjà eu l’occasion de le 
dire, il faut un peu botter le 
derrière de nos hommes d'af­
faires pour qu'ils fassent un 
effort spécial, et aux vôtres."
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T-SHIRTS COTON ENTRECROISÉ 
"TAIllES FORTES"

V

ROBES FRAÎCHES EN POLYESTER

$4
fdel

AU CHOIX

796
g CH.

Prix régulier LiSslle 11.96

Quatre moijéles. Robe à manches 
courtes, glissière (devant robe sans 
manches, empiècement imprimé; 
robe à manches courtes, glissière au 
dos: robe sans manches. Choix de 
coloris. 12 à 18.

I I

96
CH.

Prix régulier LaSalle 4.96
Trois modèles pour tailles fortes. 
Manches courtes, col. empiècement 
devant, ras-du-cou. manches fan­
taisie; manches courtes, poche, 
broderie. Choix de colons. Tailles 38 
a 44

PANTALONS FOURREAUX POLYESTER
ïTî

1
36
CH.

Prix régulier LaSalle 5.96

Pour tailles fortes. Modèles "Ponte 
di Roma". Blanc, bleu poudre, beige, 
rouge, marine. Tailles 38 â 44.
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BAINS DE SOLEIL “TUBES" COTON

100% coton. Mo­
dèles rayés.
Blanc / mari­
ne, marine / 
rouge, jaune / 
bleu, vert / 
blanc. P.M.G.

2 250
Prix régulier LaSalla 

1.66 ch.

/

DÉBARDEURS TISSU VELOURS

nm.r$9M A. ^
/

/

96
CH.

Prix régulier LaSalle 6.96
Débardeurs en tissu velours 
pour dames en tons unis de 
orange, blanc, rose, poudre. 
P.M.G.

SHORTS TISSU VELOURS

J

I <

96
CH.

Prix régulier LaSelle 5.36

Modèles fourreaux. Tons 
unis de rose, blanc, orange, 
bleu poudre. P.M.G.
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DÉBARDEURS POLYESTER POUR DAMES
Choix de modè- Bi'i
les imprimés 
dans une varié­
té de coloris. 
P.M G.

fi

pour

Prix régulier LaSalle 
1.9é ch.

CARDIGANS POIYESTER "SANS SOUCI"

Prix régulière LaSalle 
10.96 al 11.96

100% polyester. Bou­
tonnage devant, sur­
piqûre point il lèe, 
col, manches lon­
gues. Beige, bleu, 
ivoire, marine, blanc, 
rouille, noir, brun. 
P.M.G. ou 40-44.
Aussi; Tailles-fortes

CHOIX DE DÉBARDEURS POLYESTER

16
Z'/ ;

pour $
\

/ A

Prlx régulier LaSalle 3.66 ch.

Modèles imprimés dans un 
vaste choix de colons. Tailles 
P.M.G.
Modèles pour tailles fortes 38 à
44 .......................... 2.96 Ch.
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Certains aspects de la vie de prêtre sont 
encore loin d^être acceptés par les jeunes

F 7

l’abbé Claude Couture, respomoé>le 
vocations dans le diocèse de Québec.

U .Soirll. J«n Valllrm
de la pastorale des

par Jean MARTEL
Ceux qui vont au grand 

séminaire avec l'intention de 
se diriger vers la prêtrise 
sont beaucoup plus inté­
ressés à la pastorale qu'à la 
"carrière D’autre part, ils 
ont des exigences de prière 
beaucoup plus fortes que 
leurs aînés.

C'est ainsi que s'exprimait 
l'abbé Claude Couture, 
responsable des vocations 
dans le diocèse de Québec à 
l'occasion d'une entrevue 
avec LE SOLEIU

Est-il possible de détermi­

ner d'autres caractéristiques 
de ces futurs prêtres? Selon 
lui, ils seront plus exigeants 
relativement aux méthodes 
de travail: ils planifieront 
leur besogne, ils l'évalue­
ront.

En outre, ils seront plus 
specialises. En bref, ils ne 
prétendront pas vouloir s'a­
donner à tous les champs de 
la pastorale; ils voudront que 
leurs activités dépassent l'es­
pace clos de la paroisse, mais 
pas dans toutes les directions 
à la fois.

Pas vendu d'avance
Y a-t-il au Québec ce qu'on

appelle une "crise des voca­
tions"? L'abbé Couture a ré­
pondu que cette expression 
révélait une réalité, parce 
que "devenir prêtre ou reli­
gieux n'est pas quelque cho­
se qui va de soi".

Toutefois, par rapport à 
quatre ou cinq ans la tendan­
ce est positive. Voici, d'ail­
leurs, quelques chiffres qui 
illustrent bien cette nouvelle 
orientation: depuis cinq ans, 
65 nouveaux prêtres sé>'u- 
liers et religieux dans le 
diocèse, 100 candidats à la 
prêtrise au grand séminaire 
de Québec, 17 ordonnés dans 
les prochains mois.

Cependant, l'abbé Couture 
a précisé que certains as­
pects de la vie de prêtre 
étaient loin d'étre vendus 
auprès des jeunes: particu­
lièrement la question du céli­
bat et celle du style de vie 
ecclésiastique (la vie de pres­
bytère par exemple).
Aller plus loin

L'abbé Couture a décrit les 
grandes lignes de la nouvelle 
pédagogie développée pour 
susciter de l'intérêt chez les 
jeunes pour la prêtrise et la 
vie religieuse.

Des rencontres sont organi­
sées auxquelles participent 
une quarantaine de jeunes

de 18 à 25 ans. Ces réunions 
sont préparées au préalable 
par quatre autres jeunes et 
l'abbé Couture lui-même.

Qui sont ces jeunes? Des 
gars et des filles engages 
dans l'Eglise. Ils viennent 
dire aux autres en quoi con­
siste leur engagement et aus­
si le partager.

"Cette mise en commun 
des activités des uns et des 
autres, a commenté l’abbé 
Claude Couture, encourage 
chacun à s engager davanta­
ge. Ils découvrent que d'au­
tres font comme eux; ils se 
situent ainsi dans l’Eglise".

En plus de ces rencontres, 
il y a deux fois l’an une 
retraite de fin de semaine. 
Vingt-cinq à trente jeunes y 
participent

En bref, il s'agit pour ceux 
et celles qui s'intéressent 
aux vocations "d accompa­
gner les jeunes pour qu'ils 
aillent plus loin".

Origine
D'où viennent ceux qui se 

dirigent vers le grand sémi­
naire? Ils proviennent autant 
de la ville que de la campa­
gne; ils viennent des CEIGEP, 
des collèges dits "vocation- 
nels", des facultés universi­
taires, du marché du travail.

PLUSIEURS SUGGESTIUNS LaSalle
POUR LA FlTE DES MÈRES ! • Prix en vigueur jusqu'à 

samedi
• Tant que les quantités 
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MODE PRINTANIÈRE POUR EUE..

36
CH.

PrU régulier 
LaSalle 4.68

T-SHIRTS POUR DAMES
Deux modèles à manches courtes et encolure V en coton. 
Choix de rose, rouille, vert, bleu ou beige Un modèle 
sans manches en polyester / coton, encolure carrée, 
rayures ou tons unis de blanc, marine, vert Tailles: 
P.MG vw,,

Prix régulier 
LaSalle 6.96

96
CH.

JUPES POLYESTER
Polyester texturé gabardine. Trois modèles. Tons avec 
glissière au dos. Deux ligne "A”, une avec plis latéraux. 
Vert, poudre, beige. 7 à 15.

VÊTEMENTS FRAIS POUR L'ÈTÈ !

cniFii
|96I CH.

Prix régullert LaSalle 2.66 et 2.96

DÉBARDEURS POUR DAMES
100% coton. Imprimé antique 
ou rayure de ton contrastant 
Choix de coloris. P.M G

I')

|96
I CH.

Prix régulier LaSelle 2.96

BAINS DE SOLEIL-DAMES
Imprimés. Haut élastique, 
manches ballons. Choix de 
colons Dames: P.M.G

Prix régulier LaSalle 9.66

PANTALONS POLYESTER
Polyester, surpiqûres Lacoste. 
Marine, blanc, bleu, rouge, 
vert, jaune. 8 à 16.

Prix régulier LaSalle S.96

PANTALONS FOURREAUX
Polyester. Surpiqûres Lacoste. 
Blanc, marine, bleu, rouge, 
beige, vert. Dames: 10 â 20.

<,y;

CDUKA

LÉGERS PANTAIllEURS 
2-PIÈCES POLYESTER

Prix régulier LaSalle 14.96
Choix de trois modèles. 
Deux modèles avec haut uni 
sans manches, ceinture. 
Lautre avec haut large à 
motif fantaisie, manches 
courtes. Glissière au dos. 
Corail, marine, bleu, rouge, 
jade, écru. 12 à 18.

SACS fourre-tout"^
MACRAMÉ

197
Prix régulier LeSalle 7.97

Choix de trois modè­
les. Jute crocheté. 
Deux poignées en bols. 
Naturel / rôtie, na­
turel / vert, naturel / 
orange

1^^
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SANDALES Â LANIÈRE POUR DAMES
Empeignes tressées Ta­
lons compensés. Semeiles 
simili-crèpe. Choix de 
coloris. Pointures 5 à 
8'^ avec '/i.

SANDALES MACRAMÉ 
POUR DAMES

Votre choix

97
PAI

Empeignes en 
macramé. Talons com­
pensés Semelles simili- 
crêpe Deux modèles : 
lanière à l'arrière ou 
talon ouvert. Ton 
naturel 5 à 9.
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Ces candidats ont certains 
traits en commun: ils ont tous 
vécu un engagement dans un 
mouvement religieux (groupe 
de prière, Jeunes du monde, 
pastorale de la polyvalente, 
etc.) et ils ont une expérience 
spirituelle.

L'abbé Couture a constaté 
que malheureusement peu 
de candidats viennent des 
mouvements spécialisés d'ac­
tion catholique.

En terminant, il a rappelé 
que ce qu'il faut aux prêtres 
de paroisses et aux anima­
teurs de pastorale, c'est le 
courage "d'interpeller" les 
jeunes.

Sécurité
sociale:
I entente 
avec les 
E.-U. se 
précise

WASHINGTON (PC) — Le 
ministre canadien de la San­
té s'est dit confiant, hier, 
d'en arriver à une entente 
cette année avec le gouverne­
ment américain sur un projet 
d'avantages sociaux com­
muns aux deux pays.

Au cours d'une conférence 
de presse, M. Marc Lalonde a 
déclaré qu'il avait eu un 
entretien "fructueux ” à ce 
sujet avec son homologue 
américain, M. Joseph Cali- 
fano.

Il a fait remarquer qu'il 
existait 3(X),(X)0 Canadiens et 
Américains qui avaient con­
tribué à des programmes de 
sécurité sociale dans les 
deux pays et qui bénéficie­
raient d'un tel accord.

Des ententes du genre exis­
tent déjà en Europe, a-t-il 
souligné, et les Etats-Unis en 
ont même conclues avec deux 
pays, sur une base temporai­
re, en attendant l’approba­
tion du Congrès.

Quant au Canada, il discute 
actuellement de la question 
avec la Grande-Bretagne et 
la France, en plus des Etats- 
Unis.

M. Lalonde a précisé qu'on 
s'attardait surtout, dans le 
domaine de la sécurité so­
ciale, aux pensions de vieil­
lesse et d’invalidité, à l'astu- 
rance-chômage et aux acci­
dents de travail.

Retraite
Le ministre a cité l'exem­

ple d'une personne qui au­
rait travaillé durant sept ans 
aux Etats-Unis et trois ans au 
Canada avant de prendre sa 
retraite dans ce dernier pays

Cette personne, actuelle­
ment. ne retirerait rien du 
gouvernement canadien, 
parce qu elle n'est pas de­
meurée au Canada durant au 
moins 10 ans.

Mais, en vertu du nouveau 
projet, elle recevrait une 
pension payée à 70 pour cent 
par les Etats-Unis et à 30 
pour cent par le Canada.

M. Lalonde a également 
abordé, avec les autorités 
américaines, la question de 
la protection de la santé.

C'est ainsi que la sacchari­
ne, interdite aux Etats-Unis, 
est encore permise au Cana­
da. mais dans les pharmacies 
seulement
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L^Opposition condamne la politique agricole fédérale
par Do-jg LONG

OTTAWA (PC) — Les dépu­
tés de l'opposition ont criti­
qué, hier aux Clommunes, la 
politique agricole du gouver­
nement fédéral, affirmant 
que la baisse des revenus des 
agriculteurs et la hausse des 
prix des produits alimentai­
res dénotaient une gestion 
incompétente des problèmes 
de l'agriculture.

Prenant la défense de la 
politique d'Ottawa. M Euge­

ne Whelan, ministre fédéral 
de l’Agriculture, a déclaré 
qu'en comparaison de la plu­
part des autres pays du mon­
de, les agriculteurs du Cana­
da avaient un revenu supé­
rieur et les consommateurs 
payaient moins cher leurs 
produits alimentaires.

Le débat a été déclenché 
par les progressistes- 
conservateurs qui mettaient 
à profit la journée de l'oppo­
sition - une de plusieurs 
autres journées générale­

ment réservées à l'opposition 
au cours de chaque session 
parlementaire

Les Communes devaient, 
plus tard, être appelées a 
mettre aux voix une motion 
présentée par les conserva­
teurs, condamnant la politi­
que agricole du gouverne­
ment.

M Charles-Arthur Gau­
thier, député créditiste de 
Roberval, a déclaré que tout 
comme on avait détruit des

Horner vote pour la première 
fois avec les ministériels

récoltes de blé et encouragé 
les agriculteurs à ne plus en 
semer, même en période de 
famine mondiale, les produc­
teurs de lait sont menacés de 
pénalités s'ils dépassent les 
contingents qui leur ont été 
alloués.

L'an dernier, dit-il, la pro­
duction laitière du Canada a 
augmenté, tandis qu’on ré­
duisait de 20 p.c. le contin­
gent du Québec. De ce fait, la 
production a été inférieure à 
la capacité et c'est le con­
sommateur qui en fait les 
frais, en dernier ressort.

Selon M Gauthier, le Cana­
da produit plus de beurre et 
de fromage qu'il n'en con­
somme, et pourtant on conti­
nue d'importer ces produits. 
Il a raconté qu'au cours

d'une tournée qu'il avait fait 
l'an dernier en Colombie- 
Bntannique, il s'était entre­
tenu avec un grossiste dont 
les entrepôts regorgeaient de 
beurre importé. Pendant ce 
temps, les agriculteurs du 
Québec se retrouvent avec 
des excédents qu'ils n'arri­
vent pas i écouler.

Stagnation

M John Wise, député con­
servateur d'Elgin, pense que 
la position du Canada, en 
tant qu’un des gros produc­
teurs et exportateurs de pro­
duits alimentaires, était com­
promise par la stagnation 
économique dont souffre l'in­
dustrie agricole.

Le député s’en est pris à 
l'insuffisance des fonds que

le gouvernement fédéral con­
sacre à la recherche agricole. 
Au moment, dit-il, où une 
sécheresse menace les Prai­
ries. le gouvernement devrait 
réserver plus de fonds à la 
recherche de cultures sus­
ceptibles de survivre à des 
conditions de sécheresse.

M. Whelan s'est inscrit en 
faux contre ces accusations. 
Tous les pays agricoles du 
monde, dit-il, considèrent 
que les techniques agricoles 
mises au point au Canada 
sont parmi les meilleures.

"Nous aimerions disposer 
de plus de fonds, bien sûr, 
mais il n'en demeure pas 
moins qu'il est faux de pré­
tendre que nous faisons du 
mauvais travail en matière 
de recherche. '

L'Institut agricole du Cana­
da, qui emploie des savants 
et des chercheurs, a soumis 
un mémoire à la commission 
parlementaire de l'Agricul­
ture la semaine dernière, 
demandant plus de fonds afin 
de préserver le niveau futur 
de la production alimentaire.

Le ministre a ensuite rap­
pelé qu’un Canadien sur qua­
tre travaille dans le domaine 
de la production alimentaire, 
ce qui en dit long sur l'im­
portance que nous accordons 
à l'agriculture dans notre 
économie.

Des prix bas

"Nous nous plaignons des 
prix des produits alimentai­
res dans ce pays. Mais, nos 
prix sont inférieurs à ceux 
pratiqués dans la plupart des

autres pays." a dit le mi­
nistre.

M Lome Nystrom, porte- 
parole agricole du NPD, a 
demandé au gouvernement 
de mettre au point une poli­
tique alimentaire nationale. 
Selon lui, les revenus des 
agriculteurs ont diminué de 
30 à 40 p.c. au cours des deux 
dernières années.

"Quel autre secteur de l'é­
conomie, a-t-il demandé, 
pourrait supporter une telle 
diminution de revenus en 
deux ans ?"

Ue bonne politique agrico­
le devrait assurer une stabili­
té au revenu agricole, accroî­
tre la productivité alimentai­
re et veiller à une meilleure 
commercialisation des pro­
duits agricoles.

OTTAWA (PC) - M. Jack 
Homer a voté avec ses nou­
veaux collègues du Parti li­
béral, hier soir, pour faire 
échec à une motion identique 
à celle qu’il avait lui-même 
présentée en Chambre le 1er 
novembre 1973 alors qu’il 
était député conservateur.

C'est donc par 114 voix 
contre 91 que les libéraux 
l'ont emporté contre les trois 
partis de l'opposition pour 
repousser une motion de cen­
sure portant sur la politique 
agricole du gouvernement.

Un adjoint du chef conser- 
viteur Joe Clark a rappelé 
aux journalistes que les deux 
motions étaient identiques et 
a distribué des copies de 
celle proposée en 1973 par M 
Horner. La motion était ac­
compagnée d'un amende­
ment préparé par le Nouveau 
Parti démocratique.

Lessard veut 
modifier
'impôt

OTTAWA (PC) — Le mi­
nistre de l'Expansion régio­
nale s'est dit favorable, 
hier, à des modifications 
d'impôt personnel qui sti­
muleraient l'économie des 
régions défavorisées et in­
citeraient le personnel qua­
lifié à y retourner.

.\u comité parlementaire 
de l'expansion régionale. 
M Marcel Lessard a décla­
ré qu'il partageait les vues 
du Conseil économique du 
Canada, voulant que de tels 
changements bénéficie­
raient notamment aux pro­
vinces de l'Atlantique.

Le ministre a précisé que 
des ajustements fiscaux en­
courageraient ceux qui ont 
quitté leur région en quête 
d’un emploi, il y a plusieurs 
années, à y retourner au 
moment de la retraite.

Moins taxés dans les ré­
gions défavorisées, les re­
traités pourraient s'y éta­
blir et apporter leur aide à 
différentes entreprises.

M. Stanfield

Cést en réponse à des 
questions de l’ancien chef 
progressiste-conservateur 
Robert Stanfield que M. 
Lessard a apporté ces pré­
cisions.
Le député de Halifax vou­
lait savoir si le ministre 
avait l'intention de suivre 
les suggestions du CEC 
pour développer le com­
merce à l’intérieur même 
des provinces de l'Atlan­
tique.
Dans un récent rapport sur 
les disparités régionales, le 
CEC a recommandé des mo­
difications d impôt person­
nel et la hausse des dépen­
ses gouvernementales dans 
les régions comme celle de 
l'Atlantique.

M Lessard a souligné 
qu'on avait déjà fait un pas 
en cette direction en an­
nonçant, au cours du dis­
cours du budget, des déduc­
tions plus grandes aux com­
pagnies qui investissent 
dans les régions au taux de 
chômage élevé.

Reste la question de l'im­
pôt personnel, qu'il favori­
se lui aussi, mais qui n’a 
pas été acceptée partout.

Le système 

métrique: un 

sursis pour 
les céréales

OTTAWA (PC) — Le gouver­
nement reportera l’implanta­
tion du système métrique 
dans l’industrie céréalière 
jusqu'à ce que les fermiers 
récalcitrants soient convain­
cus de sa valeur, a annoncé, 
hier, le ministre d’Etat aux 
Petites entreprises. M. Len 
Marchand

sélection | valeur | prix
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BIEN JOLIES FAÇONS
DE LUI SOUHAITER UNE BONNE FETE !

ÉLÉGANTE 
DANS UNE 
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Dupons "antron ni"
AU CHOIX

Pris réguliers LaSalle 
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Jupons pour tailles fortes Modèles 
avec bande de dentelle dans le bas. 
tout autour. Blanc ou ton cnair.
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BAS-CUIOTTE DIAPHANE 'TASAllE'

^ DHIID 150
Tricot de nylon uni indémaillable 
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f.> MODÈLES 
ÿ 100®oARNEL

Style "Juliette" avec 
encolure et taille éiasti- 

|ques Manches 
courtes, volant dans le 
bas Choix d imprimes. 
Dames: P M G

MODÈLES

ACÉTATE/NYLON

Encolure ronde élasti­
que. manches 3/4. 
Choix d imprimés et de 

■V-— coloris. Tailles: P M G.

ROBES 
D'HÔTESSE 
EN TRICOT 
BOUCLÉ RAYÉ

AU CHOIX

Prix régulier LaSallé 6.66

Tricot boucle 80% 
acetate et 20% nylon. 
Choix de modèles et 
d encolures. Manches 
courtes ou sans 
manches. Rayures 
multicolores. P M G.
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SERVIETTES 
TISSU ÉPONGE

DRAPS SANS REPASSAGE ''DAN RIVER'
Ju

50% polyester / 50% coton sans 
repassage. Choix de 2 motifs: rayures 
"parfait" ou "Daisy Mae”. Tons de 
moka, rose, jaune, vert. L'ensemble 
comprend: un drap plat, un drap 
housse, une taie (pour lit jumeau) et 
deux taies (pour lit double).

Bain
20" X 31" épp.

EMul«-m»in 
1S" X 26" app.

Oébarbouillattaa 
11" X 11" app.

116
I CH.

761
291

100% coton. Choix de jac­
quard, rayurat ou quadrillèa. 
Tons variés.

DRAPS DE BAIN 
GRAND FORMAT

36 X 60 po.

qso
CH.

Tissu éponge 100% colon. 
Jacquard. Motif “Bouton 
(for" an ton or, brun, orange, 
vart ou bitu.

a 'll

CHOIX DE AaPPES
Dimentiont approximativat

50” X 50” approx.

45

50” X 70” $ ^

approx.

100% coton ou colon / toila. 
Facilea d'antratian. Choix da 
quadrillèa al da cororia.
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Renouveau en histoire, à T élémentaire et au secondaire
l>ar Monique DWAL

L’enseignement de I'histoi* 
re à l'élémentaire et au se­
condaire revivra — c'est déjà 
commencé — mais U n'aura 
jamais la forme traditionnel­
le qui a eu cours chez nous 
pendant des générations. 
Tout d'abord, il s'intégrera 
dans les sciences humaines, 
sera très près de l'enseigne­
ment de la géographie et se 
servira d'un matériel didacti­
que nouveau adapté à la 
pédagogie et à la psychologie 
nouvelles.

Voilà ce qu'a affirmé une 
spécialiste en la matière, 
Mme Pauline Johnson, de 
l'Université de Sherbrooke, 
alors qu'elle s'adressait aux 
participants du congrès an­
nuel de la Fédération des 
sociétés d'histoire du Québec

(FSHQ) tenu à Arthabaska en 
fin de semaine. Faisant re­
marquer que l'enseignement 
de l'histoire, chez nous, avait 
l'àge de nos écoles et qu'il 
avait toujours fait partie de 
la formation morale et pa­
triotique des jeunes, Mme 
Johnson juge qu'à partir des 
années 1920, cet enseigne­
ment avait pris une teinte 
clérico-rtationaliste favorisé 
qu'il était par une abondance 
de faits et de célébrations.

Mais depuis 1960, la situa­
tion a changé en même temps 
que se faisait la Révolution 
tranquille, laquelle donna 
lieu à une sorte de révolution 
scolaire. La laïcisation a fait 
son apparition, les statuts 
scolaires ont été considéra­
blement modifiés, l'histoire a 
été passablement négligée.

Selon Mme Johnson, la 
’’grande coupable est la dé­
mocratisation de l'école avec 
les polyvalentes, l'optionnali- 
té des matières, les profils 
d'entrée dans les CEGEP, la 
réforme pédagogique et sur­
tout le pluralisme.

Cet enseignement de l'his­
toire, nouvelle version, aura 
pour but "la culture du senti­
ment national" élément 
qu'on retrouve d'ailleurs 
dans tous les pays. Il se fera 
par l'utilisation de docu­
ments, s'appuiera sur des 
choses concrètes, l'image, 
l'objet, le lieu, la paroisse, la 
localité, la région, n souhaite 
l'intervention et la collabora­
tion des professeurs d'autres 
disciplines et des membres 
des sociétés d'histoire, favo­
risera des rencontres avec

les gens du troisième ftge 
dont les souvenirs font une 
merveilleuse école.

Demandant des directives 
claires au ministère de l'E­
ducation, les responsables de 
cet enseignement sont cons­
cients de l'importance du 
problème — combien de jeu­
nes ne savent même pas qui 
sont Champlain et Montcalm 
— insistent aussi sur l'histoi­
re locale et régionale.

Voici le tableau qu'a fait 
Mme Johnson pour ce que 
pourra être l'enseignement 
de l'histoire de demain, d'un 
demain proche espère-t-on: 
Secondaire I: initiation à la 
géographie; Secondaire II: 
initiation à l'histoire; Secon­
daire III: géographie natio­
nale; Secondaire IV: histoire 
nationale; Secondaire V:

sciences humaines avec 
options.

Histoire locale

De son côté, M. Jacques 
Fortin, représentant de l'As- ■ 
sociation des professeurs 
d'histoire locale de Québec 
(APHLQ), a fait part des 
résultats d'expériences faites 
à Québec où, au niveau du 
Secondaire II et du Secondai­
re IV, on "se fait le plus 
concret possible, enseignant 
l'histoire à partir du milieu 
de l'élève et de ce qui est 
attaché et inhérent à ce mi­
lieu".

Aller sur le terrain, ren­
contrer des propriétaires de 
vieilles maisons, s'entretenir 
avec des cultivateurs ou des 
forgerons, participer à cer­
tains travaux, etc. sont autant

de moyens que les tenants de 
cette formule utilisent et 
avec beaucoup de succès, 
semble-t-il.

Cependant, M. Fortin n'est 
pas d'accord avec sa collègue 
de Sherbrooke, Mme 
Johnson, en ce qui concerne 
l'enseignement de l'histoire 
et de la géographie ensem­
ble. Il voit bien cette matière 
"pas loin" de l'histoire mais 
toutefois pas dans le même 
encadrement

Ajoutons que l'Association 
des professeurs d'histoire lo­
cale de Québec, dirigée par 
M. Roger Saucier, de l'uni­
versité Laval, prépare un 
programme de grande enver­
gure pour la Semaine du 
patrimoine ce qui prouvera

une fois de plus la valeur 
que des jeunes peuvent reti­
rer d un enseignement com­
me celui-là. Le contact direct 
avec les êtres et les choses

apparaît comme une excel­
lente façon d'étudier le pas­
sé, de se placer dans le 
pr^nt et d’aller vers l'a­
venir.

Vivre et laisser 
vivre le Québec

par Jean NABTEL

C'est pour constater l'ex­
pression d'une nouvelle vie 
au Québec que le Conseil 
canadien des Eglises a tenu à 
Québec, la réunion de son 
conseil d'administration, la 
semaine dernière. Les qua­
rante-deux membres du con­
seil d'administration et la

CADEAUX UTILES ET AGREABLES POUR
sélection | valeur | prix FETE DES MERES!
c @3
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CAFETIÈRE
8-TASSES
MELITA

jr* V.
Cafetière-filtre au­
tomatique. Fait de 
2 à 8 tasses de ca­
fé en 6 minutes. 
Plaque chauffante 
gardant le calé à 
la température idéa­
le tO filtres Me­
hta compris.
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BOUILLOIRE (LECTRIQUE SUNBEAM
Style moderne. Contenan­
ce: 2 pintes. 1500 viiatts. 
Coupe-circuit automati­
que. Grand bec-verseur. 
Corps en acier inoxyda­
ble. Avocat ou ton or.

y
SUPERBE BATTERIE 

DE CUISINE "CORNING WARE

ENS.

DUO
"CORNING"
Comprend: une cas­
serole 32 on. avec 
couvercle et une de 
48 on. avec couver­
cle. Joli motif bleuet.

99
CH.

CASSEROLE
3-LITRES
"CORNING"
Préparez, cuisinez, 
et servez vos plats 
dans une seule 
casserole! Modèle 
avec couvercle.

i99
CH.

PERCOLATEUR
10-TASSES
"CORNING"
Avec motif bleuet. 
Pour faire du bon 
cafe rapidement et 
facilement

THÉIÈRE
6-TASSES
"CORNING"
Iheiere Corning 
avec motif bleuet 
Urande poignée pra- 
tique Couvercle 
tenant bien.

SERVICE À DÎNER 
EN GRÈS 20-PIÈCES

mm
15”■ ENS.

Prix régulier LaSalie 19.99
De Sillon 1 Importés d'Angleterre. Service compre­
nant 4 de chaque: tasses empilables, soucoupes, 
assiettes à pain et beurre, assiettes à dîner, bols à 
soupe / céréales. Choix de brun, olive ou ton or.

iV- ACCESSOIRES DE TABLE DÉCORATIFS
Bonbonnière 

Bvec couvercle
Eneemble A selade

3-plècee

AU CHOIX

Bol de merlage

"CnKliei
Jerk"

AMietta A condimenla

V
III
•Tl

Bol ovale

Cher oint 
instantoné 
"Hershey'' 
2 Ib.

CH.

Pour une table élégante à peu de frais ! 
Ravissant motif. Modèles ton or. 
Achetez plusieurs pièces à maman à 
l'occasion de la Fête des Mères... elle 
sera ravie !
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trentaine de délégués sont 
venus au coeur de la provin­
ce pour écouter les manifes­
tations de cette vie, non pas 
pour juger.

C'est ainsi que s'est expri­
mée Mme Ruth Tillman, res­
ponsable des relations publi­
ques du Conseil canadien des 
Eglises. Cet organisme grou­
pe douze Eglises canadien­
nes (sauf l'Eglise catholique) 
et s'étend à près de deux 
millions de croyants à travers 
le Canada.

Ce n'était pas la première 
fois que le Conseil tenait ses 
travaux au Québec. En 1969, 
la réunion avait eu lieu à 
Montréal et en 1975 à Châ- 
teauguay. Tous ces représen- 
Unts et délégués des Eglises 
canadiennes sont demeurés 
dans des familles de langue 
française de la région de 
Québec pendant leur séjour.

Une attente active

Comment réagissent tous 
ces chrétiens de langue an­
glaise devant le comporte­
ment du gouvernement pé- 
quiste du Québec et devant la 
politique de la langue fran­
çaise qui sera bientôt établie 
dans la province?

L'un des participants, le 
professeur Charles Johnson, 
de Saskatoon, a tenté de 
décrire ce que doit être l'atti­
tude de l'opinion canadien- 
ne-anglaise des autres pro­
vinces.

"D'abord, a-t-il dit, il y a 
urgence que nous soyons ca­
pables de communiquer avec 
les Canadiens français. Les 
Canadiens anglais doivent 
écouter en premier lieu afin 
de comprendre et de savoir 
ce qui se passe. Aussi doiven­
t-ils au moins comprendre le 
français".

'Les Canadiens anglais, a- 
t-il ajouté, doivent dévelo­
pper le réflexe de l'attente 
active de façon à être à la 
disposition de leurs frères et 
soeurs chrétiens. Mais aussi, 
dans leur province, ils doi­
vent avoir un rôle militant 
pour veiller à ce que les 
droits de la minorité franco­
phone soient respectés, parti­
culièrement dans le domaine 
scolaire".

"Enfin, troisièmement ils 
doivent appuyer la politique 
de bilinguisme dans ses as­
pects pratiques."

Réalisations

Au cours de la réunion de 
deux jours qu'il a tenue au 
Montmartre canadien, à Sil- 
lery, le Conseil canadien des 
Eglises a réglé différentes 
questions.

Mme Ruth Tillman a si­
gnalé, entre autres, que le 
(Conseil s'était pour une deu­
xième fois opposé à la déci­
sion de la compagnie Noran- 
da, d'investir au Chili.

Le Conseil a aussi deman­
dé au gouvernement cana­
dien de provoquer dans le 
monde un arrêt de l'envoi 
des armes en Afrique du Sud.

Mme Tillman a aussi fait 
remarquer que les liens en­
tre le Conseil canadien des 
Eglises et l'Eglise catholique 
étaient possibles et qu'à ce 
sujet elle était optimiste.

Interrogée sur la place des 
jeunes dans les Eglises, elle 
a dit que le style de vie 
communautaire que mènent 
des jeunes allait influencer 
les Eglises. Elle a ajouté- 
"Nous serons forcés d'être 
plus simples".

Elle croit que les jeunes, 
bien que désillusionnés de 
leur Eglise, sont intéressés à 
une forme de vie religieuse.

Mme Tillman, qui est de 
Toronto, fait partie de l'Egli­
se unie du Canada.

Lettre à 
Mgr Audet

CITE DU VA'nCAN (AFF) 
— Le pape Paul VI a envoyé 
une lettre de félicitation à 
Mgr Lionel Audet, évêque 
auxiliaire de (^ébec, à l'oc­
casion du 25ième anniversai­
re de son ordination épisco­
pale.
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Une personne sur six en vient à consulter un psychiatre
Au court det demièret an­

née*. d'importants efforts ont 
été déployés pour combattre 
la maladie mentale. Toute­
fois, les progrès Kientifiques 
n atteignent pas toujours le 
public de sorte qu un bon 
nombre de mythes prévalent 
encore.

Selon un porte-parole de 
l'Association canadienne 
pour la santé mentale, les 
maladies mentales sont pro­
bablement les moins bien 
comprises de tous les problè­
mes humains.

Durant la semaine de la 
santé mentale, qui a lieu, 
cette année, du 1er au 7 mai. 
l’association qui tente d'in­
former le grand public sur la 
maladie mentale compte éga­
lement recueillir des fonds et 
recruter les bénévoles néces­

saires afin de poursuivre son 
travail en santé mentale.

L'Association concentre 
son action sur les cinq my­
thes suivants: la maladie men­
tale est héréditaire — Certai­
nes personnes pensent enco­
re que si un individu a été 
hospitalisé h cause de sé­
rieux troubles mentaux, ses 
enfants souffriront des mê­
mes problèmes, et qu'on ne 
peut rien y faire.

11 a été démontré que cette 
théorie est tout è fait erro­
née La maladie mentale 
s'installe le plus souvent chez 
les personnes privées d'a­
mour, de sympathie et de 
compréhension, durant cette 
importante période qu'est 
l'enfance

Mythe 2 — la maladie men­

tale est incurahle — Chaque 
communauté compte un Imd 
nombre de femmes et d'hom­
mes ayant souffert de trou­
bles émotifs ou mentaux, et 
qui ont maintenant très bien 
réussi dans la vie. Ils ont 
trouvé l’aide nécessaire soit 
è travers la psychothérapie 
individuelle, la thérapie de 
groupe, la thérapie familiale, 
ou encore, la thérapie ré­
créative et rééducative, et 
sont maintenant rétablis.

Les chances de guérison 
s'accroissent avec la promp­
titude è rechercher de l'aide. 
Toutes les cliniques privées, 
les cliniques externes et les 
hôpitaux sont dotés d'équipe­
ment moderne et d'un per­
sonnel spécialisé qui dispen­
se des services de haute 
qualité.

Mythe 3 — la maladie men­
tale est hentense — Plusieurs 
maintiennent encore une at­
titude moraliste envers la 
maladie mentale. Ils croient 
que c'est un incident hon­
teux, né de la faiblesse d'un 
individu et que ce dernier 
n'a qu'à "rassembler ses es­
prits". Une prise de cons­
cience des faits ouvre la 
porte à une approche huma­
nitaire et au traitement 
scientifique. La maladie 
mentale n'est pas plus hon­
teuse qu'une maladie cardia­
que ou une attaque aiguë 
d'appendicite. En fait, des 
maladies aussi "respecta­
bles" que des ulcères, l'hy­
pertension ou des affections 
dermatologiques trouvent 
souvent leur origine dans des 
problèmes mentaux ou émo­
tifs et personne ne songerait

à condamner une personne 
qui souffre d hypertension?

Mythe 4 — la maladie men­
tale est rare — Elle n'a, au 
contraire, rien de rare ni de 
singulier. La maladie menta­
le fait, chaque année, plus de 
victimes chez les Canadiens 
que toutes les autres mala­
dies réunies, y compris le 
cancer et les troubles cardia­
ques. Près de la moitié des 
patients hospitalisés au Ca­
nada le sont à cause de 
troubles mentaux ou émotifs. 
Plus d'un million d'enfants et 
d'adolescents canadiens 
souffrent de troubles émotifs 
et de problèmes d'apprentis­
sage.

Au cours de sa vie, une 
personne sur trois est tempo­
rairement handicapée à cau­
se de troubles émotifs. Une

personne sur six requiert des 
soins psychiatriques pour 
une maisdie mentale.

Mythe 5 — la maladie mee- 
tale est en problème peer les 
psychiatres — Les profession­
nels jouent un rôle important 
dans le traitement de la 
maladie mentale. Mais la 
plus grande part de la réa­
daptation

est due à la contribution 
d'amis, de parents, d'em­
ployeurs et de la communau­
té en généraL

L'Association canadienne 
pour la santé mentale, un 
organisme bénévole à but 
non lucratif possède 188 sec­
tions à travers le t>ay*- E» 
plus de défier l'ignorance et 
l'apathie, cet organisme en­
courage la recherche et atti­
re l'attention du public sur

les besoins éducatifs et émo­
tifs d'un million d'enfants. 
Son but est d'aider les pa­
tients hospitalisés et leurs 
familles; promouvoir l'éduca­
tion en santé mentale et 
mobiliser les activités béné­
voles dans la communauté.

Toute personne désireuse 
d'aider l'association en deve­
nant un de ses membres ou 
bénévoles peut communiquer 
i l'adresse suivante: Santé 
raentale/Québec, 434 ouest, 
boul. Saint-Cyrille, Québec, 
téléphone 683-177S.

Faites de 
l'exercice mental

Chacun sait que l'exercice 
améliore la santé physique 
de l'individu. Toutefois, l'As­
sociation canadienne pour la 
santé mentale se demande

sélection | valeur | prix

LaSalle

D) SUGGESTIONS DE CADEAUX
POUR LA FÊTE DES MÈRES
AU PAVILLON DU CADEAU

RABAIS
DE

SUPERBE COUECTION DE BRELOQUES «lAO/
DES DIZAINES DE MODÈLES EN ARGENT STERLING ZU /O

GRAND CHOIX DE 
BRACELETS EN 

ARGENT STERLING
Choix et prix 

incomparables !

MINI-BRIQUETS
Forme très fémi­
nine Fini laque a 
motif plaqué or. 
Fonctionne au bu­
tane

FAITES.VOUS CONNAÎTRE
Offrez-lui son pré­
nom en penden­
tif .. vaste choix 
de prénoms à la 
mode !

SON MOIS DE NAISSANCE
Pendentif origi­
nal avec le mois 
de votre choix 
En lettres.

SIGNES DU ZODIAQUE
Tous les signes 
du zodiaque en 
pendentif !

CUILLÈRES
DÉCORATIVES

Pour decorer sa cui­
sine avec goût ! Mo­
tif "Bonnes femmes"; 
importées de France

MIROIRS
PIVOTANTS

Un cadeau toujours 
pratique et d'une 
élégance rare ! Fi­
ni or antique Sty­
le ancien.

SUPERBE 
BOUQUET MURAL

Bel agencement dé 
fleurs séchées, 
montées sur ci­
seaux de bois.

Ml*!

AlBUm POUR PHOTOS

98Pour tous formats 
Plastique adhésif 
Choix de couver­
tures

MINI-ÉTAGÈRE
Un cadeau origi­
nal qui saura lui 
plaire I

COFFRETS A BIJOUX
Modèles avec nom­
breux tiroirs dans 
lesquels elle pour­
ra ranger tous ses 
bijOux '

UNE ROSE 
POUR 
ELLE...

Vase miniature 
en verre cris­
tallin dans le­
quel se trouve 
une rose en soie 
champagne, rou­
ge ou parme,

JOIGNEZ L'UTILE A 
L'AGRÉABLL. 0FFREZ4UI 

UN CADEAU 
POUR LA CUISINE!

Elle vous en saura gré si elle aime 
cuisiner ! Superbes modèles prati­
ques et décoratifs. Electriques, 
ils gardent les aliments au chaud 
au centre de la table.

Saucière Souplèr* Légumier

i98

DITE$-IE 
AVEC DES FLEURS 
QUI NE SE FANERONT JAMAIS !

OffreZ'lui des fleurs immortelles, sous 
forme de peignes, broches, pendentifs, 
colliers et boucles d'oreilles I Notre collec­
tion est superbe, venez vite faire votre 
choix I

405 ru« SOUMMOE

VANIER
ISIS D'ESTIMIUVILLE

QUEBEC
2323 Boul. VERSANT Nord

STE-FOY
100 Boul. Kennedy

LEVIS j!*5vasgi!i-

combien de gens se rendent 
compte des bienfaits que les 
exercices mentaux peuvent 
avoir sur leur santé mentale.

Les risques d'accidents, de 
violence, de problèmes finan­
ciers, de difficultés au travail 
ou de frictions familiales 
sont souvent responsables de 
la tension et de l'anxiété, 
réactions normales devant 
toute ce qui menace notre 
sécurité.

L'attitude que nous adop­
tons joue un rôle important 
dans le maintien de notre 
équilibre mental et émotif.

Durant la semaine de la 
santé mentale, du 1er au 7 
mai l'association désire in­
former le public sur les di­
verses manières de traiter la 
tension et l'anxiétè. Elle est 
également à la recherche de 
fonds et de bénévoles néces­
saires pour poursuivre sa 
lutte contre la maladie la 
plus répandue au Canada — 
la maladie mentale.

Voici, selon l'association, 
quelques moyens de faire 
face à la tension et à l'anxié­
té dans votre vie:

1) Parlez-en — Confiez vos 
inquiétudes et vos soucis à 
quelqu'un en qui vous avez 
confiance. Parler réduit la 
tension et aide à situer ses 
problèmes dans une perspec­
tive plus.

2) Evadez-vous un moment 
— Ne passez pas tout votre 
temps à jongler et à vous 
faire du souci. EVadez-vous. à 
l'occasion, dans un livre, un 
film ou un jeu. Ces petites 
escapades hors de la réalité 
vous aideront à rattraper vo­
tre souffle et votre équilibre 
mental.

3) Sachez céder — Si vous 
avez tendance à vous querel­
ler souvent, ne maintenez 
votre position que si vous 
êtes certain d'avoir raison et 
surtout, faites-le avec calme. 
Il est plus facile de céder de 
temps à autre. Et si vous 
faites des compromis, les au­
tres en feront probablement 
aussi.

4) Déballez votre colère — 
Mettez votre colère à profit 
au lieu de la rendre destruc­
tive. Plutôt que de laisser vos 
énergies et vos frustrations 
s'accumuler, lancez-vous 
dans une activité nouvelle.

5) N'essayez pas de jouer 
les surhommes — Nul n'est 
parfait en tout Concentrez- 
vous sur ce que vous faites le 
mieux. Le plus souvent ce 
sont les activités que vous 
préférez, qui vous procurent 
le plus de satisfaction. Tout 
en vous félicitant de vos 
réussites, n'essayez pas d'é­
tablir des records mondiaux.

6) Attaquez les choses une 
à une — Votre tâche semble 
parfois insurmontable. D y a 
tant à faire que vous ne savez 
où commencer. Dans ce cas. 
déterminez les tâches les 
plus urgentes, et accomplis- 
sez-letune à une, en mettant 
le reste de côté pour un 
moment Vous aurez bientôt 
rattrapé votre horaire.

7) Soyez disponible — Vous 
avez souvent l'imp^ossion 
d'être laissés à l'écait, évités, 
négligés ou rejetés par votre 
entourage. Ce n'est le plus 
souvent que le fruit de votre 
imagination, et les autres 
attendent un premier signe 
amical de votre part Soyez 
disponible et faites le pre­
mier pas.

8) Laissez un peu de répit 
aux autres — La concurrence 
est saine mais la coopération 
l'est également Si les autres 
ne vous perçoivent plus com­
me une menace, ils cesseront 
de vous menacer.

9) Ménagez vos critiques — 
Certains personnes ont des 
exigences trop strictes. Rap­
pelez-vous que chacun possè­
de ses propres qualités, ses 
propres défauts, ses propres 
valeurs et le droit de s épa­
nouir en tant qu'individu.

10) Amusez-vous — Pltr- 
sietira personnes travaillent 
trop et n'ont pas assez de 
loisirs. Elles oublient que le 
plaisir est essentiel à une 
bonne santé physique et 
mentale. Les gens sains pra­
tiquent un sport ou ont un 
passe-temps: quelque chose 
qui diffère de leur travail Et 
vous?

St vous désirez en savoir 
davantage sur la tension et la 
santé émotive, communiques 
avec votre filiale locale.
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La CSN: le secrétaire démissionnerait
MONTREAL (PC) — Citant une 

source bien informée, le quotidien 
montréalais Le Devoir aflirme que le 
secrétaire général de la CSN, M Jean 
Thibeault, a déjà remis sa démission.

Selon le journal, le départ de M. 
Thiteault, qui ouvre un important 
poste au sein de l'exécutif, devrait en 
principe être annoncé au bureau con­
fédéral de la centrale la semaine 
prochaine

Cette démission, enregistrée pour 
des motifs personnels, pourrait donner 
une allure électorale au congrès d'o­
rientation de la CSN, qui débute le 19

mai dans la vieille capitale En princi­
pe, les élections aux différents postes 
de l'exécutif devaient se faire au 
congrès de l'an prochain.

Cette vacance à l'un des postes les 
plus importants de l'exécutif de la 
CSN survient en plein bataille entre 
les éléments les plus radicaux de la 
centrale et l'exécutif syndical. Le 
conseil central de Montréal et la 
direction de la CSN s'opposent en effet 
de façon fort virulente à propos de la 
participation éventuelle de cette cen­
trale au sommet économique triparti­
te, convoqué par le gouvernement le

lendemain même du congrès de la 
CSN.

Michel Chartrand, le président du 
conseil central de Montreal et princi­
pal adversaire de la participaüon au 
sommet, s était présenté contre Nor­
bert Rodrigue, qui avait remporté la 
lutte pour la présidence.

La démission de Jean Thibeault ne 
signifie pas pour autant que ce dernier 
quitte la CSN En effet. M Thibeault, a 
postulé un emploi de permanent dans 
la région de Québec, où vit sa famille

Examens pulmonaires
les trovoillours préposés oux élévateurs à grain de l'^iest conodien sont soumis à dos tests pulmonoires menés par le Goge Research 
Institute de Toronto. Les tests ont pour but de déterminer s’il y a un Tien entre lo poussière de grain et les maladies pulmonaires.

La grève prend fin à la fabrique de 
bâtons de hockey de Victoriaville

VICTORIAVILLE — Les 63 
employés de l'usine de bâ­
tons de hockey Victoriaville 
Hockey Sticks Ltd, de Victo­
riaville. dans les Boi -Francs, 
sont retournés au travail cet­
te semaine après une grève 
de cinq semaines.

Par un vote majoritaire de 
95 pour 100, ils ont accepté 
les dernières offres patrona­
les en vue de la conclusion 
d'un nouveau contrat de tra­
vail. Ils ont obtenu une 
augmentation de salaires de 
$1 ($0.50 et $0.50) pour une 
entente d'une durée de deux 
ans. rétroactive au 7 février 
dernier, alors qu'initiale- 
ment ils avaient réclamé 
$190. Au moment du dé­
brayage survenu le 23 mars 
dernier, la compagnie offrait 
$0.50 ($0.25 et $0.25).

Le dernier contrat de tra­
vail avait pris fin le 7 février 
dernier. A ce moment-là, le 
salaire horaire moyen payé 
dans cette industrie était de 
$3.75.

Le syndicat a obtenu égale- tions au chapitre des va- bres de l'Union intemationa- 
ment un congé férié payé de cances. le des rembourreurs de 1 A-
plus ainsi que des améliora- Ces syndiqués sont mem- mérique du Nord.
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Anglais & Ecossais
^^^781, rue St-Joseph, Mail St-Roch, LTEE

RABAIS 
INCROYABLES

Spéci 

/ Gf

Spéciaux aux 2 poissonneries du Capitaine

GRAND SPECIAL

HOMARD 
$A99

Êm livre
A notre comptoîr*lurxh de îa 
Potuonnerte à Jadis, I HO­
MARD ertfier d'environ I livre, 
prèporé ovec beurre à Toil et 
pain choud:

AINSI QUE PLUSIEURS AUTRES VARIETES OE POISSONS FRAIS

POISSONNERIE du CAPITAINE i.»
5666 ouest, 3« Av., Charlesbourg, 

Centra d'achats Jadis
628-2454

ANEIAIS n 
ECOSSAIS

Centra Nermand'ia, 
St-Nicelas

831-4108

gAONTREALTOi^PETilES
FAITES FAIRE VOS TENTURES SUR MESURES 

N’IMPORTE QUEL TISSU ERANDEUR PRIX
MIHSHHIIODUBIIIS

OU PLUS

ÉCONOIfflSEZ SOU
SUR U GONKCTIDN

H '

Da« iitiut marveilleu* de par la monde; dat molit» yariét et de nouvellee couleurt pour veut eider i crOer 
une embtence pereonnelle et dietinetive. Et de plut, voe lenturee eeronl Icitee evec toin per notre pareonnel 
tpecialiee a notre propre menulecture, une dee plut modernee eu Ctnedt. Commendei meinteneni et 
épargnai S0% (ur la main d'oeuvre.

CETTE OFFRE NE S APPLIQUE PAS AUX PLAFONDS EN PENTE OU CATHÉDRALE.
NI AUX VALENCES OECOUPtES.

MERCREDI, 4 MAI AU SAMEDI, 14 MAI 1977

2 FAÇONS 
DE WAGASINER

MAGASINAGE EN PERSONNE 
A L'UN OE NOS MAGASINS 

OU A NOTRE DÉPARTEMENT 
OE SERVICE A DOMICILE

CRATUiT ! SERVICI D'ACHAT A DORRICILE
AEN0E2-V0US JOUR OU SO(R

Nos reprêseniinis vous viendront en aide pour choisir le tissu qui 
vous convient, parmi le plus vaste assortiment au Canada, dans le 
domaine des tissus a ndeaut. tentures et couvre-lits

COMPOSEZ
SIMPLEMENT

REDris 734 ST. JOSEPH EST
QUtBIC — 920-0008

CEHTRE D'ACHATS PLACE LAURIER
SU-roy • 693-4060

Mertiai. aawK . enawa - (eKearieM - reert-eivacii - «nnmmi . Teeeare - wiaotee . aimvau liîoi: VtatîteT. iiMWta - eaaMTW - eatTHMare. iivn - electee - eaeiHKTü - waaaeu - taian

(HARGIA

529-9008
CEHTRE D'ACHATS FLEUR DE LYS

QUtBMC 920-0288

LES CAIERIES CHACHOH
Uvis • 833-4420

Achetez maintenant votre complet 
d ete et épargnez ! Ceux que nous vous 
proposons sont en polyester / laine de 
qualité, de coupe classique ‘'passe- 
partout" ! Les coloris sont ceux de l'été; 
brun, beige, menthe ou bleu. Venez vite 
■aire votre choix •

AUTRE AUBAINES
Pantalons flanelle tout-laine

CHARGEX

Rég. '

*23
épargnez

Pantalons flanelle tout laine importés, 
confectionnés avec soin Grand choix de 
coloris pour l ete Ils vous sont offerts a 
ce bas prix pour vous faire découvrir 
notre nouveau rayon de pantalons prèts- 
a-porter

RABAIS ÛE 20% SUR TOUT AUTRE ARTICLE PRÊT-À-PORTER 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - >.

781, rue St-Joseph 
Mail St-Roch, Québec

r*0UR VOS TENUES A 
DE GÀLA. UTILISEZ 
NOTRE SERVICE 
DE LDCATIDN
AGENT OFFICIEL SE

SydÿfÇ'7'
VCr/Kmmuu I

MONTRÉAL-QUÉBEC-OTTAWA-LONDON-WINNIPEG-CALOARY-LETHBRIDOE-VANCOUVEft'
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PASCAL

Cocotte
avec couvercle

160 ONCES

Corning Ware”(t

Batterie de cuisine en acier inoxydable 
12 pièces dans un Emballage Cadeau

Série de 12 pièces en acier inoxydable. Facile à entretenir, à prix avantageux. 
La série comprend: 2 casseroles avec couvercle 1 pinte et 3 pintes, 1 bain- 
marie 2 pintes, 1 fait-tout avec double fond amovible 5 pintes, 1 poêle de 10” 
avec couvercle.

Par
G.S.W.

rOUBLIEZ 
PAS 
LA [JP

6^

PRIX SPÈCIAL 
PASCAL V

MÈRES

L'ENSEMBLE

POUR LA 
FÊTE DES MÈRES 

SEULEMENT '

\

/ /

PRIX PASCAL $22^*®

$'«>144PRIX 
SPÉCIAL

/■/7

OFFRE SPÉCIALE
LA MÊME QUALITÉ 
QUE LA SÉRIE 
PRÉCÉDENTE

Batterie de cuisine “Coronet” vendue à la pièce

B

\ E. Marmite
PRIX DE VENTE

A. Poêle 
avec couvercle

PRIX DE VENTE 

8 POUCES 10 POUCES

^13®® M 8®® ®17®®®19

B. Bain-Marie 
avec couvercle

PRIX DE VENTE 

IV, pinte 2 pintes

88 $4 088

C. Casserole 
avec couvercle

1 PINTE
sgBB

2 PINTES
$^2^®

3 PINTES

4 PINTES

D. Fait-tout 4 PINTES
Avec double fond 

amovible
$-1088

PRIX DE 6 PINTES
VENTE
5 PINTES

$20^9
$2088 8 PINTES

$2088

• i w • i “ r- • I •

j MODÈLE 
KE 11 HA

Bouilloire ultra-rapide
S'arrête automatiquement si l'eau est 
évaporée. Elle a une contenance de 2 
pintes. Fait bouillir deux pintes d'eau en 
10 ou 12 minutes.

PRIX
PASCAL «16®®

MODÈLE 
TS 71 8LK

Grille-pain
Automatique. Grille rapidement une à quatre 
tranches. Grandes ouvertures et éjection du pain 
élevée. Poignée de contact anti-dérapante. 
Éjection automatique du pain grillé au goût 
de chacun. Présentation chromée et noire. 
Poignées isolées. 1500 watts.

PRIX
PASCAL $38

MODÈLE 
TR 72

s>

il-four
A usage multiples. Grille le pain de différen­
tes formes, gaufres congelées ou autres ali­
ments. Thermostat sélectif allant de 200” A 
500° (93°c. è 260°c.). Lampe-témoin.

PRIX 
PASCAL

Cafétière électrique “Melita"
Pour faire un très bon café automatiquement 
et le conserver au chaud le temps que vous 
voudrez. Contenance 8 tasses, corps en ma­
tière plastique blanche seulement.

OFFRE
SPÉCIALE

Laissez la nature pénétrer dans votre maison
PLANTES TROPICALES

Grandes dimensions 
36” à 48” de hauteur 

en pot de 10’k»»

fi

m

PRIX
PASCAL

! Æ 'y/'

Palmier “Areca” 
Dracena 
“Marginata” 
Schefflera 
Ficus *‘Benjimina” 
Araucaria - 
Pin de Norfolk 
Ficus “Decora” 
(caoutchouc)

H 995
■ CHACUNE

PAS DE LIVRAISON SUR PLANTES

Suspensions en

Macramé
De fabrication 
Canadienne

En laine et nylon de teinte 
naturelle ou brune.

Longueur 42”

95
CHACUNE

Longueur 52”

S
CHACUNEMOS

$24

1 (

O

Si

/'l A , AU

EN TENTE DU 4 MAI 
AU 10 MAI

CENTRE D'ACHATS DE LA PLACE LAURIER 
STE-FOY, QUEBEC, TEL.: 653-9307

CHARGEX
OU

MASTER
CHARGE


